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Alexandre Lavallée expie sur l’échalaud le meurtre de sa fille.
Le condamné avait fait sa paix avec Dieu et meurt courageusement.

[•■JE SUIS PRET ET JE li'ftl RIEN QUI ME REPROCHE", OIT-IL A SON CONFESSEUR, LUI RAPPELANT 
QU'IL N'AVAIT PLUS QU'UNE MINUTE A VIVRE AVANT DE MONTER A !.S POTENCE

LA MORT EST INSTANTANEE

JUSQUE SUR LA TRAPPE, LAVALLEE NE SE DEPARTIT PAS DE SON IMPASSIBILITE - IL MEURT
: SEIGNEUR, JE REMETS MON AME ENTRE VOS MAINS - SON AUMO­

NIER L'ACCOMPAGNE

LA COLONNE VERTEBRALE BO^^F

DES JOURNALISTES TIRENT 
SUR L'EX ROI DE GRECE

(Presse ( anadienne)
\thrne». (.rrce, 12—Le rabinet a donné sa demlaaion aujour­

d'hui a la suite d«- l'opposition faite par le miniatre de l'intérieur, 
Isaldaria, aux projeta du ministre dea finanres. Kafandan->

\ ienne 12—I V\-roi de t.rece, t.eorKe* Il retenant de Bucarest, 
a el< aitagu^ à Najï> Kikinda. Juir«> Hlatie, par de* journalistes qui 
tirèrent plusieurs roup» d# retolter dans s» direction. On dit qi « 
le- assaitlanls ont ete ar'» ' »

DE VALERA ET SES AMIS 
PRETENT LE SERMENT POUR 

SIEGER AU DAIL EiREANN

\]r*xandre Lavallée, cet homme à cheveux blancs, qui, à l âge 
h> 12 ans. assassinait sa propre fille, dans le quatrième rani; de 
M htienne des Grès, le 10 août I92h, a expié ce matin son crime 
tUr hafaud. en la prison de I rois Rivières. A b.2b, pendant que 

- Ull« promenau det RU lement dorél AU de«
prison lugubre et nue les petite okeeux, perchée sut les 

murs de pierre grise, roulaient leurs trilles et chantaient la joie de 
< >rps rigide du vieillard tournait légèrement au bout de la
corde, tandis que la cloche du couvent des Soeurs de Marie Répa- 
m?' ■ tintai tristement: I âme de Lavallée, purifiée dans les eaux
m pénitence, fortifiée du viatique des Forts, venait de quitter 
rnveloppe charnelle qui lui avait fait subir le poids de ses misè- 

pr latice était faite et son bras puissant venait de venger le 
:iété.

LAVALLEE FIST FERME

î avaüée "St monta fermement à l échafaud, soutenu par le ser- 
:fnt major Séguin et le détective Louis Jargaille. Il murmurait tout 
>a« invocations que disait à haute voix l’abbé Verscheldrn. Au 
r ■ • t où le bourreau Ellis allait toucher le déclic, l’aumônier
na Répétez plus fort après moi: Seigneur, je remets mon âme 

!#’ " vos mains.’’
LA TRAPPE S’OUVRE

Il n’avait pas fini que la trappe s’était ouverte, un bruit sec s’é- 
t* fait entendre, et la masse humaine, droite, rigide se balançait 
'r# légèrement, sans une secousse sans un sursaut. Le cou, recou- 
\ert du bonnet noir, était tombé brusquement en arrière

LE BOURREAU DESCEND
! r bourreau Ellis fit le salut militaire, puis descendit en courant 

les dix huit marches de la potence. L’abbé Verschelden s’agenouil- 
ia au bord de la trappe, puis descendit aussi réciter des prières au 
près du cadavre.

EXECUTION RAPIDE
Il ne s’écoula qu une demi-minute depuis le moment où le con- 

|darnné sortit de la prison, à celui où il fut précipité dans le vide.
”JE SUIS PRET”. DIT LaVALLEE

Quand le shérif Laasonde apparut, à l’extrémité du corridor, en 
f jmpagnie du gouverneur de la prison. M Willie Poisson, du sér­
iant major Séguin et du détective Louis Jargaille l’abbé Verschel 
H*n dit à celui dont la vie allait être bientôt supprimée: Il ne 
vous reste plus qu’une minute.” ‘Lh! bien je suis prêt , répondit- 
'I ]r n ai rien qui me reproche

LAVA ILE A DORMI
! rtvallée passa une nuit calme. Il sommeilla assez souvent. Le 

"‘str du temps il causait avec ses gardes. L’abbé V ersche^den pas- 
m une partie de la nuit avec lui. achevant de le préparer. La der- 

ertonne qu’il vit de rcxtérieui fut ton procureur, Mtre J<*an- 
M - Bureau et son ceiseiL Mtre Lé -pold Pinsonneault 1 e« gar- 

ta >r remplacèrent auprès de sa couche MM Henri 
^ - ert l.acombe, C olbert Julien, F.mile Lamy. Le sergent ma­
jor >éguin avait été de faction toute la journée.

LA PRISON ILLUMINEE
1 h prison passa la nuit illuminée. Des policiers, fournis par le 

ch* î \ achon, se tinrent constamment aux abords de la géole, re- 
P - int les curieux qui ne cessèrent d affluer. Le gouverneur 
Poi' n dirigeait ses hommes à 1 intérieur. Le chef D. D. Lorrain, 
chef des détectives, avait envoyé ledétective Louis Jargaille pour 
*'pr enter la Sûreté. Ce dernier était accompagné du détective 
Pen»* Lasnier. Le lieutenant Dupont et le constable A. Caron, de 
\ erdun, étaient aussi sur les lieux.

I e chef Jules Vachon, celui qui le premier se rendit à la maison 
de la tragédie, et à qui revient le crédit cl avoir accumulé les pre- 
n lèros, preuves qui devaient amener la condamnation du coupable. 
efi’rmandait une forte escouade de ses hommes. II les distribua en 
cordon tout le tour de la cour où était dressé le gibet.

LAVALLEE COMMUNIE
A six heures l’abbé Verschelden dit la messe. Lavallée suivit 

Pieusement l’office, puis s approcha avec recueillement de la la- 
Me Sainte. On le ramena à se cellule, et l’aumônier l’aida à faire 

r' action d grâces.
cellule; de la mort

* us deux occupaient la cellule No 1 5. au bout du premier cor- 
rid r à gauche en entrant. On entendait l’abbé récitant très fort le 
chapelet, auquel répondait le vieillard d une voix parfaitement in­
telligible.

LE BOURREAU CAUSE
Fendant ce temps le bourreau Ellis causait avec les personnes 

Présentes dans l’anti-chambre.
l e shérif Philippe Lassonde arriva vers six heures. Il endossa 

aussitôt sa toge noire. Le député-shérif, M. \Glhe l.arivière était 
précédemment arrivé.

LA POTENCE
On fit alors passer les médecins et les journalistes à I extérieur, 

cLns )a cour où s’élevait la potence? ce gibet rouge, sur lequel, 
dans quelques minutes, va mourir un hommef ! échafaud était 
dressé à 1 arrière de la prison; le premier escalier se trouvait à 
d^ux pas de la porte de sortie. Ces escalier comprend neuf mar­
ch'*'. et monte d’environ 9 pieds. Là il se termine a un palier du­
quel part un autre escalier, également de neuf marches, et ayant à 
Peu près la même hauteur. ,

Puis c’est le grand palier, haut de dix huit marches, entoure d u- 
Tr sarde en bois, avec, au milieu, une trappe de 4 pieds carres 
f | ron, cette derni.re entourée elle-même, sur trois côtés, d une 
^mpe en fer. Juste au milieu se dressait un grand noeud coulant. 
T'•couvert d un bonnet de soie noire.

Tout ce grand échafaudage est soutenu par quatre poteau, et 
"•J milieu de la rampe principale s’élève deux autres poteaux plus 

réunis à leur sommet par une pièce de bois de forte dimen- 
"on C’est au milieu de celle-ci que sont pris trois crochets, dont 
c^ux servent à fixer la corde

DERNIERE INSPECTION
J e bourreau Ellis vint jeter un dernier coup d oeil a la trappe 

c aux pesées. La trappe s’ouvre en deux parties dont chacune est 
v,vement tirée par une masse de fer. Les battants en cedant, lais- 
,,rtt place au corps du malheureux.

LAVALLEE ENLEVE SON GILET
Après avoir terminé le chapelet I avallée prit un bol de cafe que 

1 apporta le gouverneur Poisson L abbé \ erschelden fit de me 
Ce dernier demanda alors au vieillard d enlever son gilet et 

•on veston. Il avait alors le complet brun qu il porta lors dz son

! procès
V ! RS LA POTLNŒ

A 6.2 3 le shérif s avança, en compagnie du gouverneur Poisson, 
du détective Jargaille I e sergent-major Séguin était déjà rendu.

APPEL DU BOURREAU
Pendant ce temps FJlis demandait aux spectateurs, dans la cour,

• I enlever leur chapeau quand s avancerait la procession, par res­
pect, dit-il, “pour la majesté de la loi.”

LAVALLEE IMPASSIBLE
Lavallée ne broncha pas. L abbé Verschelden lui dit qu il n a- 

vait plus qu une minute Je suis prêt ’, fit-il. “je n ai rien qui me 
reproche.”

LE CORTEGE FUNEBRE
Alors le cortège funèbre se mit en marche, et dàfila sur une cen­

taine de pieds, traversa deux corridors, passa près de la cuisine 
et sortit par la porte d un appenti attenant. Le chef Vachon mit 
ses hommes au garde à vous, puis au milieu d un silence sépulcral, 
les témoins de ce drame inoubliable virent apparaître le défilé.

D abord Ellis, en complet gris et faux-col noir, puis le shérif 
Lassonde. en toge noir, I assistant d’Ellis, un nommé Fred Scott,
I abbé \ erschelden, et finalement F avallée. Le détective Jargaille 
et le sergent major le soutenaient dessous les bras Le gouverneur 
Poisson suivait.

GRAVE ET RECUEILLI
Lavallée était pâle, grave et recueilli. Il semblait insensible au 

monde extérieur, et concentré sur la pensée de 1 éternité dans la­
quelle il allait entrer. Il était rase de frais et portait le pantalon 
brun qu il avait lors de so::i procès. Il tait en chemise, et son col 
avait été déboutonne du haut et les pointes roulés à l’intérieur.

LAVALLEE REGARDE LE NOEUD COULANT
Ln mettant le pied au dehors il jeta les yeux vers le noeud cou­

lant, surmonté du bonnet noir. Mais il monta du même pas, sans 
faiblir, les neuf marches menant a upremier palier.

IL PRIE AVEC L’AUMONIER
L abbé Verschelden prononçait à haute voix des invocations 

suppliantes: Jésus, Marie, Joseph, je vous donne mon coeur, mon 
esprit, ma vie. Jésus. Marie, Joseph, faites que je meure en votre 
sainte compagnie. Mon Dieu, je vous offre ma vie en expiation de 
mes péchés. Jésus, protégez-moi. Marie, ma bonne et douce Mère, 
ayez pitié de moi.”

I n arrivant au haut du second escalier, en face de la corde qui 
allait I étrangler. Lavallée fléchit légèrement. Cette faiblesse fut 
imperceptible aux assistants, et seuls ceux qui le soutenaient s en 
rendirent compte.

SUR LA TRAPPE
Mais déjà le condamné était sur la trappe. Vivement l'assistant 

lui ha les pieds avec une courroie. Il avait déjà les mains attachées 
en arrière du dos, à partir de sa cellule. Ellis lui mit promptement 
e bonnet noir sur la tête, glissa par-dessus le noeud justicier et s é- 

loigna d’un saut.
LA IRAPPE S’OUVRE

L abbé \ erschelden cria alors à L.avallée: Répondez fort: Mon 
Dieu, je remets mon âme entre vos mains” On 
dre le vieux.

ne pouvait enten

UNE CHUTE SOURDE
Au même moment Ellis pressa la détente, et la trappe s’ouvrit 

Le vieillard qui mesurait plus de 6 pieds, fit une chute sourde. On 
vit apparaître les pieds immobiles, et un craquement sec se fit en­
tendre, tandis que la tête retombait en arrière. Ellis, solennel, fit 
le salut militaire.

L abbé \ erschelden tomba â genoux, regardant par l’ouver 
ture béante.

LE CORPS SE BALANCE
Le corps se balança deux ou trois fois, puis tournoya lentement 

sur lui-même.
Lllis descendit vivement 1 escalier, et s'approcha de la victime 

Il lui tâta le pouls. L’abbé Verschelden était sur ses talons. Il s’a 
genouilla par terre, et récita des prières. Le corps était droit com­
me une flèche. Aucun sursaut, aucune résistance. La colonne verté 
braie avait été cassée net sur la largeur d à peu près troils doigts

LA MORT A FAIT SON OEUVRE
FJlis approcha un escabeau, prit un stéthoscope et écouta si lr 

coeur battait encore II fit signe que non avec sa tête. Le Dr Nap 
Lambert, médecin de la prison, s’avança, déboutonna complète 
ment la chemise, et ausculta longuement le pendu. Au bout de I 7 
minutes et 24 secondes il déclarait officiellement que la mort avait 
fait son oeuvre.

ON DESCEND LE CADAVRE
Le bourreau demanda au shérif s i! allait descendre le cadavre, 

et sur sa réponse affirmative Ellis se mit à l’oeuvre. A ce moment 
les mains de Lavallée étaient toutes noires. Elles pendaient le long 
du corps, car on avait enlevé la courroie qui les retenaient, de 
même que celle des pieds.

Scott, I assistant d’FJlis, monta sur le gibet, et mit à laisser le 
câble se dérouler lentement. Deux prisonniers étaient au bas avec 
un brancard blanc. Le gouverneur Poisson reçut le cadavre des 
mains du du bourreau, et le fit transporter dans l appenti à travers 
où il avait marché plein de vie peu de temps auparavant.

L’ENQUETE DU CORONER
Le Dr Henri Beaulac, coroner, forma alors son corps de jury, 

composé de médecins. Huit avaient été assignés: les Drs J. F.. 
Collin, Fortunat Paquin, Hudon Normand, Alexandre Ruel. Jos. 
Normand. Dr de Charrette, A. Aubin et Louis Belle-lsle

Un verdict de mort par strangulation et fracture de la colonne 
vertébrale fut signé. Le shérif Lassonde, le gouverneur Poisson, M. 
le notaire Charles-F^douard Vigneault, greffier de la Couronne, 
ainsi que différents fonctionnaires remplirent ou signèrent les do­
cuments exigés par la loi.

UNE EXECUTION REUSSIE
Le sergent-major Séguin, de la prison de Bordeaux, accompa­

gnait le 35ième condamné à mort ce matin. Il nous déclarait que 
l exécution de Lavallée est une des plus rapides et des mieux ré­
ussies dont il ait eu connaissance.

LE CORPS EST RECLAME
Quand les formalités furent terminée* Mtre Jean-Marie Bu­

reau se présenta avee son eonseil. Mtre Léopold Pinsonneault. et 
réclamèrent le corph Lavallée leur avait indiqué hier ses derniètes 
volontés. Il les reçut plusieurs fois hier. Dans l’après-midi sa fem

♦ '•tait allée le voir, ainsi qu une de ses soeurs à elle et une de ses 
I'!irs Lavallée pleur. « leur faisant ses adieux

I e -voile est maint m nt tombé sur le drame de St I tienne des 
Gré 1 a Justice a vri la société Mais devant la majesté de la
mort imminente, devant les portes entr ouvertes de I éternité, l é- 
n« muté du crime disparaissait pour taire place â d autres visions. , 
( est celle de ce vieillard de 7 3 ans. confiné, depuis 12 mois, en­
tre les murs d une cellule froide. Qui dira la torture lente, incessan­
te qu endura ce père en face des accusations terribles qui pesaient 
Mil lui La hantise de I échafaud, le spectre du noeud fatal, ne quit­
taient pas son cerveau, le martelaient sans cesse, pénétraient jus­
qu au fond, et cette hallucination, comme la goutte d’eau glacée 
perpétuellement sur le crâne cl un malheureux le rendrait fou de 
désespoir impuissant devait le mettre dans des angoisses indicibles.

Lavallée possédait une force peu commune. Seule cette endu­
rance étonnante, qui paraissait parfois du cynisme, a pu le main­
tenir ferme jusqu au bout. Mais jamais on ne pourra se représen­
ter I agonie de son âme durant une année. Il se raccrochait sans 
cess<* | espoir d être sauvé, et chaque fois qu'il se pensait sur le 
point d entendre la Justice le libérer, il éprouvait une déception 

Quand il revint de Bordeaux pour son procès, il apprit avec sa­
tisfaction que les frères McGuire, qui s’étaient trouvés la en même 
temps que lui, avaient été acquittés: il s’attendait à la même cho­
se Quand sa cause alla en appel il espéra de nouveau échapper 
à la corde. Devant cette nouvelle déception il eut un moment d af­
faissement et se résigna. Mais quand il apprit que ses défenseurs al 
laient devant le gouverneur général il changea d attitude, pour ne 
plus voir que la possibilité de ne pas monter sur le gibet d'infamie 

On peut se faire une idée des anxiétés épuisantes qu il éprouvait 
à chaque fois. Ce qu» devait être encore plus dur c'est la Ion 
gueur des heures de solitude, seul avec lui-même, seul avec sa 
conscience, aux prises avec cette idée fixe qu'i! cherchait en vain à 
secouer. Comme l'oeil menaçant qui regardait Cam la pensée du 
châtiment qui approchait s'imposait partout â lui et peuplait son 
esprit de visions lugubres.

Mais malgré tout Lavallée a su rester calme II s abandonna aux 
mains du prêtre qui le prépara à mourir, et sous sa direction spi 
rituelle il trouva, dans la religion, la force d envisager sans trem­
bler, le jugement de Dieu.

Sa fin dramatique est une leçon: I homme, quand il s'écarte des 
voies divines, devient facilement, sans s en apercevoir, l’esclave 
des pires instincts, et la victime malheureuse des plus grands em 
portements. Mais I.avallée est maintenant dans l éternité, que Dieu 
ait pitié de son âme.

monter”.
L’abbé Verschelden, aumônier de la 

priaon de Borde ai:, gui arriva mercre­
di midi avec le conotmne, paasa une 
partie de .«on tempe a le préparer a la 
mort.

Mtre J^an-Mane Bureau et Mtre Léo’ 
poid Pinsonneault firent Plusieurs v» 
«>tes a Lavallée dans le cours de la 
journée 11« payèrent quelque temps 
avec lui hier noir. M. le v-hanoine Alex 
andre Moreau, du Séminaire, aumônier 
de la pri«on locale, alia v:«iter Laval- 
lee dans *a cellule hier, de même que 
1 abbé H. Trudel.

1 A *

I

::è
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James M B\Nt K FU. qui «lent d’etre 
élu vice president de ia VNeMern i- 
lectric < ompanv ; il cM rentre a l'em 
ploi de cette compagnie «I y a 35 
an» comme garçon de bureau.

AVANT L’LXLCTTION

Il ne semblait puer© changé depuis
>

beaucoup plu* fa Me des jambe: L>t 
pui* plusieurs mois il doit pratique

r
te cette réclusion qui produisit un tel 
ré»u!tat cher, un homme de 73 ans, 
vigoureux, encore vert, et qui exe. i 
tait chaque jour une besogne très ac­
tive.

LAVALLKK FLKÜRA

Il a bien mangé, et mercreifi *oir 
il s’endormit facilement et pas.-a une 
trea bonne nuit, fiuran^ tout© la jour­
née d’hier il s'est montré le même. 
Il parut légèrement affecté, durant un 
moment, il apprit que sa sentence n'é­
tait pas commuéf. Il versa aussi quel­
que» larme* quand il fit se» adieux 
a sa femme. Mais ©n dehors de ces 
courts moments fl est resté au^si cal­
me et indifférent qu'au cours de son 
procès.

LE BOURREAU K LU S

Le bourreau Ellis est arrive hier, 
©n même temps que son assistant, un 
nommé Scott. Il a examiné la potence, 
dans le cours de l'après-midi, e^ s’as­
sura que tout était bien au point. Le 
gibet sur lequel est mort Lavalle© 
servit pour la première fois a Ste- 
Srholestique, pour l'exécution <fo < or- 
déliau Viau Sam Parslow r©tte 
potence a été amenée de Rimouski a 
près avoir été employee pour envoyer 
dans l'éternité Germain, qui avait em­
poisonné sa femme.

LA FOULE PRES DE LA PRISON

Une foule considerable nr ©essa 
d'entourer la prison hier. On appro 
chait autant que possible, «fans un 
instinct de curiosité morbide. I*es plus 
audacieux montaient même dans un 
poteau de télégraphe, «ur la rue St- 
• harles, afin de jeter un coup d'oei! 
sur la potence. Mn « hier apres-midi 
un policier fut placé tou^ près afin 
d'empêcher cette action ou toute m 
tre semblable.

La prison était illuminée et la 
«c t©nait serrée jusque «ur la g.- 
Dea automobiles couvraient tout I < 
oacé le lonj: des trottoir^.

I<o shérif M. Philippe Lasonde, et le 
doputé-sherif, M Willi© Lariviére ont 
été fort oceup/s hier a préparer tout 
ce qu'il fallaiv pour aesurer que tout 
marcherai^ comme il convient. Il en 
fut ainai de M. Wellic Poisson, gou­
verneur de la prison, dont les acti­
vités n’ont pa« cessé un seul m*tant.
( est lui qui doit a »ur**r la rruireh© de 
tout l’intérieur de la prison, conjointe­
ment avec le shérif ©t son assistant.

Le sergent major Séguin, de Bor- 
deau arriva hier av©c 2 détectives 
provinciaux et pas*a U jour.ié© de 
garde auprès de la cellule de Lavallée.

LAVALLEE SE RESIGNE

Lavalié© a arpri© avec sang-froid, 
hier avant-nid:, que a demande de | 
commutation Me aentenca faite par s©» 
procureurs avait été refuaée par 1© 
gouverneur-général. Mtre Jean-Mari© 
Bureau, son avocat, alla en compagnie 

I de l'abbe Yenaehaiden, et de M. W illie 
Poisson, gouverneur de la prison an 
noncer cete pénible nouvelle. Lavallée 

l pencha quelque peu la tète, parut un 
moment tou h©, puis dit ave-* ré*.gns- 
tion; “Eh bien a il le faut noua allons

UNE VICTOIRE 
POUR MOSCOU

Moscou dit c|iie lo sursis a 
Sacco et Vanzetti est une 
victoire pour les porlé- 
taires.

LA IJITTK
Moscou. 12. --- \j* hur- n accordé «i 

Sacco et Vanzetti, dans l’état du Mas<- 
chuaetta, est considéré ici comme un© 
victoire pour le prolétari'Mio monfi-*!. 
Le© communist©» déclarent que ce pro 
létarisme a fait entendre sa vu \ au 
dtvmus des cria de vengeance la 
bourgeoisie.” En même temps i > don­
nent des avertissements centre ‘toute 
nouvel:»- trahison".

Les chef© communiste* recomman­
dent aux masses ouvrière© de i’I mon 
©oviétique de reprendre leur lutte i 
sec plu» de vigueur que jsma -< au 
cours des jours de delai accordés à 
Sacco et Vanaetti, afin d'assurer la li­
beration final» ilt-' deux condamne.*.

Cette décision des républi* 
cains va mettre Cosgrave 

en danger.
AC PARLEMENT

Dublin. 1-. — Eamon de 
Valera et les autres mem­
bres du Kianna Fail ou par­
ti républicain qui ont été é- 
lus a la récente élection gé­
nérale ont prêté le serment 
d’allégeance, hier, se quali­
fiant ainsi pour siéger au 
lia il.

Plusieurs des députés ré­
publicains furent présentés 
a rorateur du Dail par le 
capitaine William Redmond 
chef du groupe national, et 
par Torn Johnson, leader 
des travaillistes.

Il n’y aura devant le D ail 
aujourd’hui que quelques 
amendements de peu d’im- 

I portance a apporter sur la 
loi sur la monnaie, mais on 
croit cependant qu’on es­
saiera quand même d’obte­
nir un vote de non-confian­
ce contre Cosgrave et l’op­
position s’attend d’obtenir 
une victoire par trois ou 
quatre voix.

FORD EST ALLE 
EN AEROPLANE

Il a enfin accepté Limita­
tion de Lindbergh et a 
fait avec lui sa première 
envolée.

SON FRERE

M. H»

JE MOURRAI TR A N(JE II,I.F

Après qu'il connût que tout recoure 
était épuisé et qu’il devrait mourir. 
Lavallée dit: Je mourrai tranquille et 
en paix. J'aimerais Lien à voir ma 
femme”.

M m»• Alexandre Lava .ee se rendit a 
ia prison, hier après-midi, et passa un 
certain temps avec son époux. O der 
nier lui fit «es adieux. Scs paupière© 
©e mouillèrent même de armes, les 
seules peut être qu’;l ait versées de­
puis son incarcération.

EN PAIX AVEC DIEU

Quand Mtre Jean Marie Bureau re­
tourna le voir, après cette visite, pour 
lui montrer le télégramme annonçant 
définitivement qu’il n’existait, plus au­
cune espérance le vieillard dit: “Je 
suis heureux, j'ai vu ma femme; je 
n’ai plue rien qui me reproche, je suis 
à l'aiee; je viens de me confesser.”

Lavallée arriva de Bordeaux mercre­
di midi, ©n compagnie d’un garde de 
cette institution et de l’abbé Verschcl- 
den, e’eet celui-ci qui prépara Merle a 
mourir, la semaine dernière.

UNE ANNEE D’AN G OIE.^F..0

Alexandre Lavallée. î© criminel de 
73 ans qui monta sur l’échafaud ce ma­
tin, fit preuve, au cours d© l'année 
d’angoisses mora>< par laquelle il dut 
passer, d'une fore peu ordinaire. D on 
physique solil<* Mme stature i.npo- 
eante, il po^éda ' un système nerveux 
de plus robuN *■ A part quelques mo- 
nenta, très courts d’ailleurs, de fai­
blesse passagère, il demeura calme, 
presque cynique meme durant sa Ion* 
gur incarcération.

DK NOMBREUX APPELS

Apre* «a ' ondaotna*'on a mort, ©n 
mar© dernier, il était anxieux de savoir 
ie résultat de sa cau«© d©>ant 1^ Cour 
d'AppeE II ve.- j' de n heur» • qui au 
raient »fû, semble-t-il, épuiser la force 
de résistance d© n imporîe quel hom­
me dans la meme situât on. ( est ainsi 
que Mtre Jean Mari© Bureau ©t son 
eon©eil, Mtre Léopold Pinsonneault, 
inscrivaient leur demande en Appel le 
1er avril. L© 7 ils présentaient une 
requét* devant l'honorable juge Ai- : 
m© Marchand, afin d’obtenir un hursi» 
à l’exécution Jusqu’au H juillet. La Cour 
d Appel ne devait siéger que dan* le» 
premiers jours de mai, et ce délai était 
né©fs«aire. I* requête fut accordé©.

Le 2 mai les avocats du procureur 
se rend.rent a Québec ainai que Mtre 
Léopold Dés lets substitut du procu­
reur général. L’on plaida sur les mo­
tif* invoques. Jugement devait être 
rendu sous peu. Mais I honorable ju- 
g»* GreenshirlJ* tomba malade sur le 
ban . L’honorable jugr en chef fit nlon 
avertir les procureur© qu’il formerai! 
un nouveau ban»: pour rcer,tendre la 
causa le 10 juin.

: m • i

C’est ce que prétend le ré­
publicain Hull qui parle 

de sa 'arité extraor­
dinaire.

HOOVER

Custer, DS. 12- L© rep résen tan • W.
E. Hull, républicain de , 1 .

au Prési
qui

est venu n-ndre visite i dent
CooliJge a »a résidence ci été, a p rédit
hier que M. Coolidgc *er;i de nou vea J
choisi pour la présidence ©n 1928
le parti républicain h.*n qui. a.' 
noncé qu'il ne songeait pas a se pre-
sen ter.

M. Hull a déclaré que le pre«i
voyait sa popularité aug monter c:ona-
tamment et que d<,! aration * v ait
été accepté© comme ctanii sincère
la population en général. ‘ Lo part t ré-
publicain”, ajou‘.« M Hu “a plus:
bon© hommes qu il pour!•u. port e r a
la présidence, comme 1© vice p rési-
dent Dawes, M. Frank 0 . Low de ri, le
sénateur Dene«-, d© l'Ulin ois, le s:é n a •
teur Wataon de El n). i n ;ii, le apaaker
T©>ngworth. Charles f .an . Hughe s. et
James W Wadsworth, am•icn séna leur
de New York et le secrë •aire Hc
Mais il «eA tout pr»»bable que M. Coo-
lidge aéra nomme a la présidence en
1P28 tout cornin© il fut nommé pour

luimin
EN PIEU FUT

Un aviateur manitobain 
doit atterrir en pleine fo­
rêt à cause d’un manque 
d’essence.

UNE CABANE.

Tempy ('il fera
, i rt fra

Sa-katoor , Sask.. 12—Ron plein d es* 
*» ne© o. le pilot© Ralph MacBur-
ney, commandant de la basse aérienne 
du lac Winni n go*. ••, Mm., a ©té for-
r e le*»-r dre au lieu d’un© forêt 
au nord de B g River, où il passa huit 
jours avec son mécanicien. La nou­
velle do cette aventure est arrivée 
ici, hier seulement. L'aviateur ©tait 
en route pour Elle à-la-Croai©. ou il 
devait aider à combattre les feux de 
forets.

Les deux aviateur*, apres avoir u 
terri d.»ns cett© région sauvage, trou­
vèrent une cabane abandonnée ou ils 
découvrir©.!)* ur petite provision de 
patates. L’aviateur, qui ava l un© ca­
rabine, tua quelques canards sauva- 
g. s qui remplacèrent leurs nations, 
un© fo ce! V - ci épuiscea.

'>1

LA PPE! E-l REAVOVh
Lavallée «e ten i quo: i L© u>©' mt 

au courant d© In? 1
«es procureurs ©t »• c.Eg'ne av< - ou©l 
le hàt© il attenJa • : M* i© leu^
effort*. Le juin « ' -»tir d’Apo© 
rendit sa décision, renvoyant l'appel.

LE GOUVERNEUR GENERAL REU 'SE
Dans l’après-mH’ de eett© Journée 

Mtr© Jean Marie Bureau et L» m »ol-J 
Pinsonneault présentaient une requê­
te pour un nouveau *ur*is afin de •» 
rendre devant le gouverneur général 
Sa Seigneurie accordait, le lendemain 
un autr# délai ju*qu a ce matin. La 
noueelle était communique Ver ma 
tin que le gouverneur général r •• pou­
vait intervenir et commuer la »enten- 
ce.

Lavalié© ne parut n.i'lcmerlt affaibli 
| par toute* les *ecous>©- épuisantea 
t que ce» alternatives d’eeperanct et 

de deception de a.en n© • •.».rem«n'. 
[lui imposer
k Suite a la page 3 -

UN IBM ESI
( Presse Cvkadulnne)

Oakland, (Vif.. U—Le capitaine Ja- 
m© L. Griff , pilote du trip’an qui 
doit participer au Derby aér.en de 
Honolj'u et son navigateur T©i Lund- 
gren ai»"- q ■ un passager V H \. 
Spee* sont tombé* dan* la baie adjo- 
cen'e à i aerolro e d’Oakiand alors 
qu’’. cherchait à atterrir.

Le triplan tourna plutt 
cercle au d ce* us du thamp d’aviat 
et commença a descende»'. Le ptemh 
tentative d’auerriatage a* réuseit p 
Les roues touchèrent la aol mais p< 
quelque raison, utffin réalisa qu’y^ 
paourratt pas atterrir. Il acc^> 

î moteur, vira vers ’a ba:£
[Veau. I*a troi* o 
' ne furent pas olv^

fois en

-t'’

:

>
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Le Train Royal et L lnau^uration de la Gare Union

&tm7 ite T^r Pnfntfi npDpIfipp**
M i.» V.-nt-ie** L'H^vrcui, M AntoiiMi

• • » . —,r m m < o, par fa Ceinture et

CHIC MARIAGE

/• tll

i>*r j»»

f »

!#*Tjr 1f i j

t Imarillr

rr.ntn» à entrer
da- « !» nouvrl!.'1 J r.ül qui a îra. •• I«* ’/«un <i / A'iinr# 
onto, lor»i rl« son de rie Kif H 'I'/ronto.
**li, per Son A!*| ('\*l a cette ocra»>ou au \
' '# rie Gallee fu‘. le nre^ruer billet «le chemin ri** fe 
»tive* du type t-mm île l« nouvelle ifare »ie Toron 
r-. e-i #*’i i J t o «i * te déli vré a Son A Ite- - 

'!»♦ f er Natior,«l J H Je aoui forme d’une pa e <1 
tir.»'"* à train*! M'.mudien National lui permettent 

« + ay jrr e . <:•? \ ■ arer « tre toute»! le ^ar»* 
e ri-«eau. bille*- N . 'J.

'■ «I fc< • t le* plu j 3, et i ont été en i*» au pnnre 
pire Bntsnniiiue (ieorye", au Premier M.nirtre Bal»!

Lile* |m- jv et a Mme Pal fwin r»* «|*e(*tive-

T0^o^r
tANAQ

V KM* le- b u V G?

'T M'P Cl »lft' J i R. . u I e
lotive qui traîne le train 
Kinjf<ton a Toronto \'ir»^t. 
ocomotive*' ront en rons- 
i «Montn ai et vinift autre»

^ *■ »■ i
ur la l-ifr.e »le r"lntenia- 
mite” c-t autres traîna fa-

M G. P Gillet I 
rinne, ' e île et Yvome O^aiurseuit 
»*-i.t e »• a Grand’Mère e* au I>a dea 
I t - an-ne dern.er, tu e» *t le M 
J P b Detaureault.

M e Laure Perron, de Montréal 
i-t er - te pour quel^uei semaine» 
ctaet M. Napo.eun Perron et autre» pa 
rente.

M et M re Henft I.afnntaite \» 
Mont-La e- tont en v g te net M
Unt*tna« Lafontaine.

M . Léont r.c Tourigny. ' telle 
Poth e ne-ce Maa« otte. ainal que 
V (/atton Ptb er nt patte una aemab 
ne de vacance au Lac aux Brrhete.

M et M ir J. K. Be.and et :eur,/a 
m e paaaeat una temaine de va «Ji.^ 
a leur halet du Lac aux Brcheta

M. et M ne Ja M«*te et ieui fam. .
• patient !>té t eur cha et du La 

P erre Paul
M. et M.i.e J Bte I^brun et leur! 

ft r lie pattent autai a bti.a aa.ac a
.eur halet du La - Pierre Paul.

M et M m e O» et; ma Duché m.n e* 
leur ft lette tnt a Mntrèa! pur quelque» 
jurt en via i ta hez 4e» parents.

M J A Hertiand, de Hervey Jet 
était de pa^ujce ici ces jura derniers

Vf et Mme Lucien Hebert a.r»*. que j 
M e• M ne Gérard Gulat. de Mntréa! 
éta.ent les hôtes de M William Guiet 
la semaine dernier#.

M et Mme Onétime Giynac sont de 
re our d’une promenade de quelque*

/ex Manchettes

P

8t Narciate, W. - Derniqn-n * nt 
eut li«u dans t.utre «g1; e paèpiaaial* 
le mariage «le M Antonio kanne-:. 
électricien, de Montréal, f l de feu 
M Jacques kenned), avec Mile Rr.tfit* 
te Nobert, f ile de M. Jule» Nobert, iul- 
tivateur
!.. |

donnée par M. l'abbé George» Lliaée 
Panneton, curé de la paroiste

La nie«ae fut céieuree par un pere 
franc *ca»n des Trois-Riv ière» Coai- 
n e la mai .ee était L'ufant de Marie, 
un juii progian.ma muaical fui execu 
ta durant l’office par let eor.fréga* 1 
n.stea qui font partie de ia chorala | 
de» jeune» filles. Mlle Fioie Trudel - 

I a ompagnait à l’orgue.
La maru-e. revêtue a une eiegar . 

to.letta Hanche, éta.-. couvert d’un 
grand voile et porta.t un magnifique 
bouquet de roses et de muguets

Mlle Claire Nobert soeur de ia ma­
rier. agissait comme fill# d’honneur; 
et M J. Paul Sober:, de St-Maurtce, 
comme garçon d’honneur.

M Ju.es Nobert servait de témoin a 
ta fille et le marié était accompagné 
d* ton cousin M J Dérome de Mont-

\1

re.
M F

-tneuf et St-Rorr.uald. 
nond Thibodeau, de Shaw. 

de pa>>agr .ci a eema<ne

UNE BELLE RECEPTION 
DANS IE TIERS-ORDRE

jard d** I.ott: vi. le. de Qjé
ec est eu vacance pour quelque» te 

eae i
it L’Heureux.

M K n e .1»* I. tt.nvi. e, de >t-Hya 
nthe "et auati en promenade chex ta 
>eur Mme Yve ^i»erat L’Heureux la 
ima ne dern.err

VI Locian Mar- hand. de ( hamp.a»n 
. «* Yvonne Doucet et VI. Toussaint

Il fail chaud-Quc faut-il manger?

SHREDDED
WHEAT

Nourrit et contente toute la famille 
Délectable avec lait froid et fraises 
fameux cour tout repos en éi

Apres la cérémonie, il y eut récep­
tion (hex le pere de la mariée. Ktaitnt 
presents: M. et Mme Antonio Kenne­
dy. M. et Mme Jules Nobert, M. J. De- 
rome, de Montreal. Mlle Claire Nobert. 
M J Paul Nobert, de St-Maurice, M 
Gérard Nobert, Mlle Florette Prono- 
voit, M Armand Baril. Mlle Monique 
Nobert, M F.mile Gervai' Mlle Jeanne

VI. •>: Mme Benoit Nooert. de Sl-Culh 
bert, M. ai Mme Gérard Trudel, M Ba 
sile Nobert, Mlles Colette et Pauline 
Nober:

De bonne heure «ans l’après-midi, 
tou» le» invite» allèren’ reconduiront 
les nouveaux mar.e» aux Trois Riviè­
res ou il» prirent le train pour ur. 
voyage de quelque» semaine» dans la 
Gaspésie.

Nos meilleurs souhaits de bonheur 
accompagnent les nouveaux epoux qui
a leur retour doivent retider a Mont-

Brouillette, M et Mme Frederic Baril, réal.

Inl« riiauoitai Nu..*-1. 
dont a fail preuve Inter:;» 
ke! lors de !a dernière 
Ne» York est un ind. e de

rité dont jouit ce a‘ok 
asser générale des courtier- **.. 4,
stock» devra monter a » ^ (

set mérites et ses perspe ?, m 
rien n’empêchera toutefo.» ne* r» 
tion» temporaires de se pro.iu r#
mentionne le chiffre dr |- m .
un an peu importe les eou'« < • 
pre*end-on.

f * !*■ ne femme qui airne paraître de '<>5 j 
n t à tout - heure du jour, partinilicre- 
ment la femme d'affaires qui l'est tou- 

-upjsuée. qu elle le veut ou non, 
trouvera ce costume une bonne tormule 
pour toute la journée. Il est d’un goût si 
>ir: : .le vi facile à mettre le matin et reste 
fra et propre jusqu à I heure de clôtûre

• ur Grandr* P. e- étaient chez j H pr .t être fait en crêpe soie, soie lavable
i ou G ne légère a\e< une nuance contras-

M \ • rete, des Trois-Rivièree *»t

I>« aorta C At te la 
Boiterie

f • r o v «■ r. « n i d’un »parvin d’una form* , 
d'un «uro*. H un- rourb*. d’un* *»•
crotkMnc* ti dr r autie maladie 
-r.,j M«- et r nd lr . heval »ain.
* -mri) -t r. [.i '•mm! et le»

-t I i*a* d'ampnui*#.
paa d» chute d* poil» ' ' 'r • h^xal r»eut

« - *r

a - hrtque ti'oite . e voua r-nteigne.
Lier* 9 K tur le

J P Emile Dessureajlt de Grand’Mè 
re étaient de pansage ici la «ernaine 
dermere.

M et Mme Ernest Marchand des 
Tro,- Rivieres étaient les hôtea de M 
et Mme Joseph Marchand Sr., la se­
maine dernière.

M Emile Lefenvre de Mont-Garmel 
P iq . était de paseage ici > e» jours dtr-

e j même matériel pour la ceinture 
e» !*•* bandes garnissant les manchettes A 
par.'s et le col tailleur Le dos de ce cot- 
t -est très simple, tandis que sur le de­
vant un plir-aé descend de thaque épaule 
au bord jusqu a l'entaille pointée ou la 
ceint ure est glissée.

Crash !f
Vf rt Mme Alphonse Doucet, de ne de?n ere 

t.randea Pile* eta ent en visite chez , - VI K Borde eau e«t allé a Grand
VI?* e Yve Am** i-r L'Heureux a •‘emai- i M« • cr. f - j r a derniers.

Ct>*val urn! >•l *•*
A li.-»* *K Ml N K JWv-.U. 1—1 l •t.C

l»« r . - K (Mi 'ifr*- boo** df»Ml eouj
|i> r„ ' • ■ r.

V i tOJNtf. lie. \2 ln*Mufc't Irwan Mo*'-*»! Caa

EMBALLAGE - EXPEDITION - ENTREPOSAGE
DÉMÉNAGEMENT

LOCAL. BV A COKIOMC OICTAMCC
DEMANDEZ NOS COTATIONS 

65 *uc St-wioo*. ~ p»»gmcl4«« - oo r

Vv i > l é* \ «Iforîor- 

iscnt \ucun 
eruitii à rnjntitt r.

leur

UUEMICKE REPREND

t 1r n paquet 
J p ran'leur KOT6X

Ncriicrtc» Nunilutrrs

toutes II

ÎVi'cttre^ vous 
!r veritable» 
K"tex.

rayoni

>arr » f,

OIGNONS
I >u*«««it ft# l« a»«i»e*
ettf» 40 0I9*%IA0 40
r» •

Di Scholl’s
’Zino-nads

KOI'Y ELLES

(H \qi E J()l R !
A e* eolonnew H annonce* « lessees ne sont pas le* 

meme* qu elles étaient hier

HeatH oup c* annon< es qui ont apporté le* résultats 
désiré» ont disparu et ont été remplacées par des 

nouv elles.

LISEZ-LES AUJOURD'HUI!

5 annonces pour $E 
On les accepte par téléphone 5S9

C’est un gage de santé 
Qu’ABBEY vous a présenté

LA bonne «rtc, vous d*ra votre médenn, 
j depend dans une large mesure de l'élimi­
nation quotidienne des matières nocives 

a rumuVre* cixm i organisme

le nouvel Abbn s en renus — sd
bygiéa*que mat mal — fut un breuvage déii- 
oeux, iaruiliant. hygiénique qui stimule les 
intestins et dusse du corps 1rs poisons, cuise 
de presque foutes les maladies. 11 est plus 
délerrsbée, plus efficace et plus économique 
rjue n importe quel sel bypénmue que vous 
avez [ni employer (iéjà.

Toutes les brunes pharmacies vendent le 
nouvel Abbey s en granules ténus mis dans 
un nouvel et éleçant paquet bleu, gris et 
blanc

' ••'TJ w/
r* ^**1 •rjmméTi
m vemj /*.»-« /

.\BBEYS

Abbeys

Ls jlhbrx't tn frmmmln té*
Mtnlmr m*i r**/ rmf-f’i.

Abbey’s
Le Sel Hygiénique Matinal 9f

Quelqu un a 
désobéi aux règlements

Naturellement, c’est toujours l’autre qui est dans ie 
tort—mais cela ne diminue pas les dommages encourus 
par la voiture ou la personne innocente.

La conduite d’une voiture pourrait être si agre'able et si 
sûre, si chacun voulait bien se faire un devoir d’observer 
les règlements les plus élémentaires de la route.

Prenons un peu le petit manuel de règlements de la 
route et rafraîchissons-nous la mémoire.. Et surtout, 
commençons immédiatement à les observer 
plus strictement que jamais.

Et si tout le monde veut bien se donner 
la main en ce sens et mieux coopérer 
ensemble, le plaisir du volant sera plus 
grand pour l’automobiliste — et plus sûr 
pour le piéton. 31P

Nous sommes
pour la sécurité avant tout.

The BRITISH AMERICAN OIL CO.. LIMITED

VOUS
TROUVEREZ 

LA GAXOUNI 
ET L’HUILE 

BRITISH 
AMERICAN 

EXCELLENTES 
POUR VOTRE 

VOITURE

Feuilleton du Souttlluh

GUET-APENS
r»r JILKS MARY

— Teujoyr*.
— Le guerre nt peut continuer long­

temps. Le» Allemand» prétendent,-— 
vous leur entendes dire comme mol, 

'sat jur reri,i n e plut df vivres. 1 s s’aI- 

trn.lent A un effort suprême de .a gtr- 
x‘ H.ton H cet effort e»t repouste. Pt- 

mtera.s ris rapitu’eu-a C’eet U fin d* U guerre 
J Alors Lucienne, nous nous marierons? 

— Nous nou* marieront, Jean.

pei

-«N» ^
Lure

Or risud n 
I Te fabrique
é ta it revenue. e

Georges seen *ta t inqv éw.
In fermé nuprês de Looennc 

CeUA-ci avail répandu ver 
ta’e'.U croyait sa soenr see
Geerges avait peeteé •usqu oms Bsm* | «w a * échaf 
leU# . Et à il f .ait vu C'Tatidioe sou j 
nante et fmtclie. bien pertAntA I - Peu m 

Mm* Claudine, non pie», a avait pa, la*
realu s etpliqeer.

Ft Geerge» était r**t'é a ta fa! 
t^e p>us nattée* ayant pie» que les | m en averti'*is !u

sutres )#urs le era nie #uee cale> ( Goergr» ne répondit pat tn«i de - 
nropbe dans un avenir plus rappr he ite Jea* fixait svsr lui «a regurd ar- 

Il le dit à Jean. Ideal. Il insista

-t aad ne et Lurirane re » » ntet * t eyon». repend», me eeuvereit-t»

\ n A

—Je vous aime plus que jamais, dit- 
Ü avec une passion ardente.

Il lui mit un baiter sur le front, 
très prés de» yeux. F!’e ne se défen­
dait plus. ILle ta subit tans marquer 
d'horreur. A peine s’il y eut an peu 
de pAleur sur set joue»

Pans le courant de 1 après midi de 
ve jour-là. un homme, inconnu des

.en j**

s . igmete. Je cr» i*, % » tout
tu ;# canne »sa «. «e dang#'

n* fi

les a séparées. J moi ten frère!

oint, ma t ; attitude 
1^11# tuie ta opérait de llnquiétu 
lie tembla t préoccupée.
—Voes a exe» pat <H cbag- as ?
—N en.
—'eus ma » «tea touftMteet

rr . r* Je »a » Menimayeur. se présenta à la fabri-

i 11 était vltéa comme un ouvrier
de, * herpeatier une xeete de veioers 

brun à gros»# cètes un gilet et an 
Te* « pantalon à la hussarde, de mê­
me étoffe, Apé» per ua long u«age 

de l ne casqeetu e revers de fourrure, ea 
peau do ronard. la: couvrait la tète 
jusque sous les eretlles. protègves de 
cette fatoa centre la b sa piquante 
La énorme cache aes do laiae brune 
tut eotamrett la ce* at lui enveloppait

le visage jusqu’au nos. Le net, seul, 
recevait !e« careeic^ d une gelée inten- 
t- qui le rougissait et lu faisait pleu­
rer comme une fontaine.

Cet h o ni i e »! b.en calfeutre contre 
le froid n était autre que Courlande 
tf, notre ami montrait trop de stoïcis­
me dar.g sa soupente ouverte à tous 
es vents pour qu'il fut possible de 

croire que la crainte seule du froid 
l’axait er gage a se vêtir de la sorte.

1a casquette cfe peau d« renard et 
it cache nei devait plutôt servir à le 
protéger centre une curiosité trop in- 
diacrète. t*3

11 traxersa la cour de la fabrique 
«an, rencontrer personne a ! exception 
toutefo.s dea ALemands qui asti­
quaient leur fourniment et qui ne fi­
rent pas attention à lui.

Mais des Prussiens et n eta.t pa« 
tans doute ce qu'il cherchait, car il 
alla droit au corps de batimunL frap­
pa en bas, a la porto d entrée, et com­
me pArseone re répondait fl entra 
dans la maisoa.

Il traverse deux ou trois chambres
contiguës, appelant.

—L’est le desert, murmura-t-il.
ICt mèms ! allait rebronasee che­

min afm de * informer auprès des sel- 
éats. quand1 I entendit un bruit de
pee l ae pe*te s ouvrit et « a homme

de haute stature se trouva devant lai, 
le regardant avoc surprise.

—Mu'’ dèsires-vous, monsieur? Qui
demsndei-vous ?

— Ma foi* monsieur, dit logent de 
pnj.ee je vous prie de m excusar «F 
je me suis introduit tan» crier gare. 
Encore, sans cnor gare ce n’est pas 
n’est venu. C est peut-être a M de 
Montmayeur que j’ai l’honneur de par­
ier?

—Oui.

—Excuses Je ne vous connais pa».
Je ne suis pas du pays.

êtes-vous donc?
—Les Prussiens m’ont réquisitionné

il y a doux mois peur conduiro des 
bestiaux jusqu'à Versailles mon cheval 
est mort, fourbu; mes bestiaux nt 
m’ont pa» été payés, ms voiture es* en 
Prus-e Moi on me garefs à vue, ou à 
peu prts; dans les cas j'ai dit que je 
m'en retournerais pas dans la Marne 
sens mon argent. J'att+nds qu'on me 
paye.

—Et qu est-ce quo celt me fait?
—Dame! pas gmndVhose Mais vous 

as ésmandss qui je suis. Je suis b en 
oubhgé de voes fe dire pat vrai?

—Ae fait mon breve 81 c'est un se 
cours quo vous solfie tes vous tom-

—^aet coeau, il a’jr a pta la tou

à la fabrique, dit Courlande en riant 
bes mal... je suis pauvre...
El moi je ne demande pas l aumône. .

Montmayeur avait pâli de colère
—Au fait, vous dis-je!
—J’> arrive. Vous avex chez vous 

une demoiselle Lucienne, n’est-ce pa», 
la fil!» adoptive de Mme Doriat, la 
femme tfu condamné à mort*

Montmayeur dressa reruilit
—Oui. Cette jeune fille demeure 

ici. Après*
—Après* Je vouièrait comme qui
— Et qu avez-vous à lui dira? . . De 

dirait lui parler

la part de qui venex-vous ?.. •
—Je viens de la part de sa soeur. Et 

ja n'ai rien de purtirisiier à lui dire- 
Je n'ai qu'une lettre à lui remettre.

—Une lettre?
—Oui de mad«mo.salle Claudine.
--Donnez Je vais la lui porter.
—Peraiattas . on m'a prié de la lui 

remettre personnuilemAnt.
Montmaysur h«yst» .es épaules.
—N’avex-veu, ps« confiante en mol?
—Oh! pour ce av 1* con

fiança, s* fait.
—Eh hieu?
—C ast qw T. faut que je rapporta 

un# réponse à la demmoe.lc des Ber­
nadettes .* Elit attend . ça parait

pressé...
—Assqyes-«ous et atuecae- 

vaifc remettre 'a lettre et MU» L*; *** 
ne vous rapportera e’îe-même • ^ 
pense.

- Alors, comme cela, je n » ^ 
rien » dire

Il tendit une enveloppe « s«» ^

»s ptpA etr
—Feut-oc fume-'- «n brin Cé * * 

commode pe.terne?
—Fumti.
Montmayeur sortit mer i »• r ' 

mitr et a** diriger ver» » er*~ * 

do Lucienne. Daiv. le cor» de' •

téta at con s. de r» la lettre qu 
à ia main Per pensées s r.gx ''° 
traversaient l’espr.l Poorqj® 1 
dint écnvalt-elle à ea soAor •« ** 
de venir la rair eomme a’Tt ' '• **
• adis e souvent* D’eù ver» t *** 

quspoiTe* Quelle cous* s p« 
ava;t diminué î’affèctioa qo* ♦* !*v

• «eur* avaient . une pou 
Pourquoi •* samoiait-i! que cetw 0 

tru. ee papioe qu’ti gurdaH 
g-s»e» ’xeut-être un stc*,a* ,f 
de »ertî

CouH birr .‘torture d ^iC< .
Il la cannaitiait. cette ècnw* 
n’en ooavs.t deuior
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n peintre précipité à bas d’un pont de 65 pjeds de hauteur
Alexandre Lavalléees deux compagnons de travail ré. sis 

sent à s’accrocher à temps pour ne 
pas avoir le même sort.

FRACTURE DES MEMBRES

(De notre correspondant)

(Suite ds la Ojjfe 1)
Il y a exactement un an et deuxjtur* de Lavallée.

, Juur« <iue Lavallee s’est renrfu coupa- Le cure de St-Etienne fut averti, ain- 
die du crime épouvantable qui 1 a merie | si que le Dr Pierre Milette, puis le 
h 1 échafaud, ( 'est en effet 10 aoùt.jrhef Jules Vachon de Trou-Rivièras 
dan» l’aprèi-midi que ce vieillard de 72 j Ce dernier se rendit aussitôt a St-
ari* tuait sa propre fille, lui portant 
15 coup» differents au crâne lui ou-

St Picrre-les-Bccquets. 12— Un accident qui aurait pu coûter la /r ‘n! !'‘ f 1 ôté du ncz *in>‘
____ ____________ ï__ ■»# , ... j

choir» gauche, lui broyant le sternum 
(os du creux de l’estomac) en deux, 
et lui cassant egalement l’os illiaque. 
La victime portai^ d’autres blessures, 
entre autre arrachement d’un doigt.

I ne indignation profonde souleva 
toute la population du district quand

c a trois personnes vient de jeter l’émoi dans notre paroisse. MM 
Iphon^e Dion, Donat Bédard et Léopold I rottier étaient à pein- 

jrer un pont au-dessus d une très profonde coulée et ils se trou­
aient à travailler sur un échafaud suspendu au dessus de l’abîme 
ar deux crochets, quand soudain un crochet se rompit et la plan­
te de I échafaud céda aussitôt sous les pieds d*js occupants. M.
Jphonaç Dion qui se trouvait juste à l’endroit où le crochet cassa r tc* ‘rid't la nouvelle de e meurtre 
t immédiatement précipité dans le vide d'une hauteur de 65 La«ll£l*b. ' U " 1:u^

ieds et les gens des alentours le virent avec *froi s abattre sur le 
presque au bas de la coulée. M. Donat Bé lard qui se trouvait 
centre de 1 échafaud fut assez heureux pour pouvoir se suspen- 

re à un mince fil de fer au bout duquel il se cramponnait désespé- 
ent craignant à tout instant de choir dans l’abîme. Les gens ac- 
ururent au plus tôt le tirer de sa position dangereuse car ses for-

dreuil, demeurait avec son père,, dans 
le quatrième rang de St-Ktienne. Us 
vivaient seuls, au moment de la tra­
gédie, car M. De Vaudreuil travail- 
tout près d’Ottawa, a Chelsea.

Le dix au matin, très a bonne heu­
re, Lavallée et sa fille descendaient

■s commençaient à faiblir et il serait lui aussi allé s’abattre au *ux Troi,, Rivière** a un* quinzaine de 
nd de la coulée près de M Dion M Léopold Trottier qui se 
cuvait à I extrémité opposée de 1 échafaud fut plus chanceux car 
agrippa une solide piède de bois le long de laquelle il put grim­

er pour remonter sain et sauf sur le pont.

î es gens s’empressèrent aussitôt auprès de M. Alphonse Dion 
i-ait inanimé au bas de la coulée. On le transporta chez lui où 

Dr I.auzé fut mandé immédiatement. Le vicaire Rolland Mercu- 
arriva peu après. Mais le blessé n était pas en danger car il n a- 
it que des fractures de membres On espère qu'il se remettra as- 
/ vite de ce terrible accident qui aurait pu lui coûter la vie ainsi 

d ses deux compagnons.

ES AVOCATS DE LAVALLEE ONT
TOUT FAIT POUR LE SAUVER

•près-midi^aotre représentant >'est présenté au bureau de Mtrc Jean 
üareau. défenseur (jr L^vaLee, Mire Bureau c’ait en conférence avec 
-v I Mtre Léopold 1‘insonneault.

,i notre représentant s'est présenté un messager apportait un télé- 
•i ‘adresse de Mtre Bureau.

. . i lit sauter le cachet de l'enveloppe et apres avoir parcouru rapide- 
: a.i.er jaune le tendit a son contrère. 

e^t a réponse d Ottawa?” interrogea notre représentant.
. , répondit Mtre Bureau. “Le sous-secrétaire d’Etat nous fait part 
jje le Gouverneur Général ne peut intervenir. Lisez, ('a vous intéresse 
'c représentant prit alors mnaissance du message officiel conçu 
>uit:

ï . c Bureau,
-Hivièrea, 

m Excellence le G 
un de la

mi’ies de leur residence, pour y ven­
dre des framboises sur le marché. 
Une fois au marché ils se trouvè­
rent à côté de leur voisin, M. Désiré 
Pellerin. Dans le courant de l'avant- 
midi Lavallée disparut pendant assez 
longtemps. Il fut révéle plus tard, 
lor* du procès, qu’un chauffeur de 
taxi l'avait conduit avec une femme é- 
trangere en dehors de la ville.

M. Pellerin et sa femme retournè­
rent a leur foyer, et arrivèrent aux 
alentours de deux heures de l'après- 
midi. D'après les témoignages que 
tous deux donnèrent a l'enquête du 
coroner, puis répétèrent au procès, 
Mme de Vaudreuil était sur le bout de 
«a galerie, quand il passèrent, et leur 

j demanda en riant: “Avez-vous trouv • 
mon “Baloney"? M. Pellerin répondit 
dans l'affirmative, elle s’approcha, 
toujours en riant, croyant qu’il par­
lait ainsi pour la taquiner. Mais il 
avait effectivement ramasse, près de> 
la ville, en face du camp des soldats, 
un morceau de saucisson de bologne 
que la jeune femme avait achète pour 
manger en arrivant.

uverneur Général est incapable d'ordonner une com- 
•entcnce de la Cour dans la cause d’Alexandre Lavallee ae- 

condamne a mort.
G. R. SHIBLEY,

Sous séc ré taire d'Etat suppléant 
n avon» plus de recours . reprit Mtre Bureau. “Il y a eu exacte- 

.e dix que j ai entrepris de défendre La>aHéc. Une année de tra- 
périence.
.■onfrère Pinsonneault a bien voulu partager la tache avec mo 
-fiiscs de mars.
avons épuisé les procedures, les recours. Nous avons

de

mnsulte et
ois pouvoir dire que nous avons fait tout ce qui nous 
re devoir.

e impression aviez-vous en rentrant d’Ottawa

paru

n ami Pinsonneault peut vous répondre. Je lui laisse la parole:
> 1 insonneault prend a.ors la parole: "Apres notre dernière entre- 

1 insonneault prend a.ors la parole: “Après notre dernierc entre- 
us sommes repartis d'Ottawa pour revenir ici. Les délibérations du 

:os ministres n étant pas commencées a notre départ, nous ne nous 
s pas a avoir le résultat de notre dernier appel avant ce matin.

IS avons appris cependant la nouvelle a v a m de prendre Jr 
Montréal et le refus du Gouverneur d’intervt 
puisque c'était le dernier recou 
»us devons nous résigner, con

.

train de 
ir nous fit perdre tout

» qui nous restait.
anus cependant d avoir employé tous

ran
m compagnie qui était 
jusqu’id établie à Qué- 

1 transporte son atelier 
a Grand’Mère.

DU TRAVAIL

r’ !'.Mère, 12.—Une nouvelle m- 
vient (îe s’implanter en not-e 

r Le promoteur M. Alfred Bca
Québec, dont la compagnie 

le nom de Alf. Beaupré, Enrg 
"• i de la part des autorités muni- 
'h de la Chambre de Commerce 

b toute notre population le plus 
encouragement pour son indus- 

• naissante.
Beaupré a transporté son maté- 

■ ,rFe Québec et l’a installé dans une 
r‘ e des édifices d* l’ancienne ms- 
t? fure de poêles Beaver Stove Co. 
r-tallation sera tcrinu. •

et l'on se propose de se mettre 
ent à la besogne. Dès l’ouver- 

'<■ on promet d’employer plusieurs 
’ ^ ouvrier».

Un grand nombre de pa­
rents et d’amis de la dé­
funte ont assisté à ses 
funérailles.

LUS OFFICIANTS

(Spécial au Nouvelliste)
Cap de la Madeleine, 12 — Derniè 

rement ont eu lieu en l’église de Ste- 
Marie Madeleine, au miliu d’un grand 

’ concours de parents et d'amis les fu- 
1 néraillef de Mme Arthur Janvier, née 

\nna GervaU dit Beaudoin, décédée 
a 'âge de U» ans. La levée du corpw 
et le service furent chantée Par le R.

ve

P. Chartrand. O.M.I., assisté des RR 
PP. Renaud et Pratte comme diacre et 
sous-diacre Les porteurs étaient MM 
Louis Donat et Ernest Janvier. Ar­
mand Laperrière. ses beaux-frère*, et 
Alexandre Voyer.

Aesiataient aux funérailles se< beaux 
ne de cette nouvelle industrie frères et belles-s-urs M ef Mme

? «P*» * " ■ 1 " •îan4Vipr’ l'™*'
Janvie- Ernest Janvier. Armand La-heu^eux auspices et nous espe- ( ^

que dans un avenir rapproché P^rière; M. Dorius Dupont et Mme 
^dustrie donnera de l’ouvrage j Albert B ouin mere 

très grand nombre de no* ou-I Servais dit Beaudo

E KEIil OE
Mme David Janvier >e 
ce«. M et Mme * f» • I 1» 
aime Laventure. Romeo Janvier 
phonee Janvier, Donat Janvier. 1
Janvier. Yvonne Janvier.

.ur . i

^ t.vmu «uceéu à enregistrer par no- 
* 1 ' vr»ué« fanfare municipale qui n en- 

* avec brio tous les morceaux ins- 
•* au uprogramme.
Ls amateurs de musique ont goûté 
ur * tour du classique cî du populai- 
tt chacun »>n ert retourné enchanté 

1 *• 'eillée.
N'-s félicitons MM Auguste Roy, 

* Panneton et Albert Ferschwe 
le magnifique solo varié pour cla- 

et nous espérons pouvoir réen- 
' r# de nouveau ce* excellents solistes. 
-1 nion Musicale art rééliraient digne 

““ uragement et son prof

} Elle lais 
i -poux. Arthur Janvier; ses cinq fils.
1 '• M ‘
* Bruno; sc* six fi les. Léda. L» irette. 

Juliette, Bella. Ri’a et Marcelle; sa 
mère et sa beUe-tnère

Noe sympathiee a la famille.

Gr*n.,'Mè'-f. 1?— L'automobile d-*
M. Henri Juneau est allée s’abîmer

Rose-Anna expliqua à ses voisins 
qu'elle ne pensait pas avoir assez de 
pair pour diner. Sur quoi ceux-ci l’in­
vitèrent a aller en chercher chez eux. 
“Oui”, dit-elle, “je vais y aller. Elle 
les laissa en déclarant: “Le père est 
couché.” Elle avait précédemment fait 
la remarque; “Vous nous suiviez bien, 
vous arrivez sur nos talons.”

M. Pellerin et son épouse se rendirent 
à leur maison, puis attendirent ^ssez 
longtemps pour la venue de Mme de 
Vaudreuil. Mais comme elle ne venait 
d'idée et M. Pellerin s’en alla aux 
pas ils pensèrent qu'elle avait change 
champs et sa femme retourna aux fram­
boises.

A l’heure de la traite des vaches ils 
s'attendaient voir arriver Rose-Anna a 
tout moment, car elle ne manquait ja­
mais d’aller chercher son !ait. Tous les 

nterrogea notre *oirs elle se rendait aussi faire un bout 
de veillée avec son père. Mais c’était 
fini, et Rose-Anna ne reparut pas. M. 
Pellerin, après le souper, attendit vai­
nement sur son perron. Il trouvait cu­
rieux de ne voir apparaître personne, 
mais il était loin de songer a ce qui 
s’ôtait passé. Vers 7.15 heures il entra 
pour se coucher. Il avait noté, vers 6.30 
que la cheminée boucanait encore chez 
Lavallée.

Vers 5 heures de l'après-midi des voi­
sins du côté opposé a la residence des 
Pellerin avaient vu Alexandre Lavallee 
se diriger vers son étable, puis repartir 
avec sa voiture. Vers 5.30 un jeune com­
mis boulanger arriva pour laisser du 
pain. Il s'aperçut qu’un gros radena.- 
fermait l’unique porte de la maison. Il 
déposa alors son pain dans un hangar 
attenant, puis fila.

Nul doute que la malheureuse gisait 
a ce moment ensanglantée sur son lit, 
dans la chambre du crime.

A minuit quelqu'un frappait a la porte 
de M, Désiré Pellerin; c'était Lavallée 
Il demanda de venir chez lui: “Voulez- 
vous venir chez moi, Ko*e-Anna est 
morte et toute ensanglantée”. I/horlo- 
gc sonnait à ce moment. Lavallée s’in­
forma de l’heure. “C'esht minuit qui son­
ne” répliqua Pellerin. Lavallée déclara 
alors qu’il revenait de la ville. “Vous 
êtes bon, vous, de faire deux voyages 
à Trois-Rivières la même journée”, fit 
Pellerin. Lavallée expliqua qu'il était 
allé chez l'orfèvre et qu'il avait donné un 
billet de dix piastres au lieu d’un d'une 
piastre. Comme Pellerin faisait remar­
quer qu'il aurait pu attendre au lende­
main le vieillard répondit qu'il aimait 
mieux y aller de suite. Il déclara qu'en 
descendant il avait constaté qu’il s’é­
tait mépris et qu’il avait tout son ar­
gent en poche.

Lavallée, Pellerin et sa femme se ren­
dirent à la maison funebre Avant d’ar­
river Pellerin remarqua de nombreuses 
traces de voitures qui tournaient toutes 
au même endroit, un peu plus loin que 
la maison, puis finalement entraient 
dans la cour de Lavallée, et s'arrêtaient 
juste en avant de la porte, avec sa voi­
ture. Elles partaient également de là.

La porte de la maison était entr'ou- 
verte, au dire de Pellerin, et Lavallée 
lui déclara qu'elle était ainsi , land il 
arirva. Us entrèrent dans la chambre; 
en pénétrant dans l'embrasure de la 
porte, un spectacle d’horreur glaça le 
sang dans le# veine» de M Pellerin et 
de sa femme. Rose-Anna de Vaudreuil 
était couché ed tiavers sur son lit, dans 
du sang coagulé; sa figure disparaissait 
sous un masque rouge, ses cheveux é- 

nevaux et nié | taj*nt collé* par plaque» li***s sur sa 
tete. Se* lèvres étaient entr’ouverte*, 
même que se* yeux, et une expression 
d'épouvante indicible, une vision d tn 

goi#se inexprimable niaient r. tées fi­
gées sur cette physionomie ensanglan­
tée. Du côté gauche le crâne était com­
plètement enfoncé, et de l’ouverture bé­
ante émergeaient des aretes d'os. Un 
morceau de cervelle desséehee achevait 
de noircir, sur une couevrture. La* murs 
étaient marquetés de gouttelettes de 
sang, et le giclage en avait semé jus­
qu'au plafond, à l’arrière. Le lit était 
complètement imbibé et traversé, et l’é- 

! coule ment de la tête avait fait un grand

Etienne avec le constable Iléroux, 
quand le» personnes à l’intérieur de 
la maison virent l'auto ils reveillè­
rent Lavallee qui dormait toujours »ur 
sa chaise.

En arrivant le chef se trouva fac« 
à face avec un grand vieillard qui 
tenait debout dans la porte. A 
question* Lavallee dit qu’il 
maitre de la maison et fit entrer le 
chef.

Le chef Vachon fit une lapide éti­
queté. Il nota qu'une lutte sanglante 
s’etai; déroulée dan» le lit de la vic­
time. Les taies d’oreilter.» étaient souil­
lées de sang et placées sous les oreil­
lers. H écarta aussitôt le mobile d'un 
voi.en constatant la position du ca­
davre et certains faits qui laissaient 
croire a un assaut sordide. D'ailleurs 
un poite-monnaie contenant de l'ar­
gent était suspendu a la couchette, de 
même qu'une montre.

Le* chef remarqua ensuite que La­
vallée portait des égratignure* à la fi­
gure et des taches sur ses pantalons. 
Il conçut aussitôt de* doutes et avertit 
le père qu’il n'etait pas obligé de par­
ler et que tout ce qu'il dirait pourrait 
servir contre lui plus tard. Lavallée lui 
dit alors qu’en apercevant le cadavre 
dans la position où il se trouvait il 
avait voulu le prendre pour l'étendre le 
long du lit, dans une position plus 
convenable, et qu'il avait ensuite voulu 
essuyé la figure de son enfant. Le sang, 
a ce moment, devait être coagulé, car 
le cadavre était déjà froid et la mort, 
d'après les témoignages au procès re­
montait probablement a l’après-midi.

Le chef Vachon garda alors Laval­
lee comme témoin, et fit sortir tout le 
monde, condamnant la porte d'entrée. 
Il retourna a St-Ktienne vers neuf 
heure» le même avant-midi du onze 
août av«c le coroner, le Dr Beaulac et 
le sergent Ross. Il fit alors une en­
quête plus approfondie. La main gau­
che de la malheureuse reposait de tra­
vers sur sa poitrine, les doigt* légè­
rement crispés. Il enleva de dessous 
le» ongles, dans le srfng épaissi, une 
trentaine de cheveux gris qu’il mit 
dans une enveloppe. Elus tard, consta­
tant quelque chose de rouge et de ru 
gueux sur la chevelure de Lavallee i! 
lui coupa une mèche <Ie cheveux qu’il 
déposa dans une autre enveloppe.

Dans le lit il ramassa un petit sac à 
tabac, et ayant vidé la fournaise de 
se* cendres il en recueillit du linge 
brûlé. 11 remit le tout au Dr Rosario 
Fontaine, médecin-légiste, U* soir, en 
même temps que les vêtements de La­
vallée.

A l'enquete tenue par le Dr Henri 
Beaulac, coroner, des témoignages très 
forts furent rendus. Outre ceux des 
voisins et du chef Vachon il y eut celui 
du Dr R. Fontaine. Il expliqua que sur 
la camisole, en avant et aux poignet», 
il y avait du sang, de même que sur 
la chemise. Sur le faux-col le sang a 
vait été lavé ou essuyé. Sur le panta 
Ion il y en avait en avant et en dedan>

Sur Lavallée le Dr avait trouvé 4 
petites excoriations courtes au front, 
une longue egrat:gnurc à l'angle droit 
de la bouche, une petite égratignure 
sur la joue gauche, une à l’oreille, une 
dans le cou, une en arrière et au-des 
sou* de l'oreille. Toutes étaient de for­
mation récente.

A l'issue de l’enquête le jury du > 
roner tenait Alexandre Lavallée crimi 
neilement responsable du meurtre de 
sa fille, et un mandat d'arrestation 
«tait aussitôt signe par le coroner 
Beaulac.

expie son crime sur l’échafaud
ÔN CELEBRE

emeles
BES TROTTOIRS EERRJRBIEE

Uir.iiénieur du Cap fait rap _ . ,, 
port sur le travail aeeom- e )e ej> ete‘s 
pli et sur les montants 
dépensés.

BALANCE

Tap de la Madeleine. 12. --- M Ro­
me M'»rri*»ette, ingénieur de la cite, 
a présenté au conseil un rapport sur 
la construction dvs trottoirs à date. 
On y trouve la quantité terminée et 
Je* i ntants dépensés. Voici par quar­
tier. le» longueurs en pieds:

Quartier No 1 sur 8.700 pieds auto­
rises, 3.685 pieds ont été faits; aucun 
travail n'a c-te accompli encore dans 
le» quartiers No 2 et No 3 qui ont 
droit a G,300 et 7,300 respectivement,
i ! < ' ■ • n\tr Mo
com c ■ : a 7,400 pieds Dan» le quartier 
No 4 on h fini 11,931 pied* sur 16,200 
et da; s le No 6 4,152 sur 11.800.

Peur faire l'arpentage des rues et 
les préparer pour la confection des 
trott r# on avait voté une appropria 
tion de $:L<>00 dont $683 seulement ont 
été dépensées. 11 reste donc une balan­
ce de $2.316.53.

Voici maintenant par quartier les 
qui doivent etre employée*

l’occasion de ce cinquan­
tième anniversaire de 
mariage.

: Elles ont lieu en l’église St- 
St-iite a Philippe au milieu d’un 

grand concours de pa­
rents et amis.

I. R. GRENIER

som
chaque quartier, en vertu t une 
in du conseil, et le detail de U 

• qui a été dépensée à date: 
Quartier No. 1

Arg. autorise. .
Arg- dépensé:

Be sis. . . . • 20.70
Ti ir payé , ■ 1734.59
R» en i 15 p.c.. . 378.64

Retenu par déf. . 411.00

Balan • restante.
Quartier No. 2

Argent autorisé. , . . . .
A rirent dépensé :

Terraiin Loranger • *

Balance restante. . . . . .

Quartier No. 3
Argent autorisé. . .
Arg- n: dépensé. . Aucun

L’ARBE LEBLANC

St-Tite, 12. — Une belie fête le fa­
mille eut lieu récemment à St-Tite à 
l’occasion de# Noce* d’Or de M e: Mme 
Joseph Marchand. Les heureux jubilai­
re* sont âgés respectivement de 76 an* 
et 66 ms (Mme Marchand*. Us se #oi 
narié. a St-T:te, le 24 -juillet 1877. 1 
sont les heureux parent^ de onze en­
fants vivants, dont: Philippe. B'.andi 
no. Cornering, Alexandrine. Alphonsinc 
(Sueur Anai». de l’Institution des SS. 
Je i■* Pro» ienoo. Institut «-n de». Sour 
les M .u tte* de Montre» '. Joseph, Uora 
Lauréat, Charles, Antonin et Joachim.

Le** jubilaires ont, aussi, 25 petits- 
enfant», dont: Lucienne, Gérard. Ce 
cilo. Paul, Yvon. L-tabelle, Laurent, An 
ge!e, Ursule, Charles et Jean, Mar­
chand. Jean Ja -iue . Emiüenne et Mar 

e!. Marchand; Fini, Br gitte et Jean 
Loui» Lefebvre; Marie-Laure, Marie- 
Marthe, Marie Madeleine et Louis- 
Charles Marchand; Gisèle et Marie- 
Claire Marchand; Jacqueline et Pauli- 

I ne Marchand; et Jean-Paul Marchand 
j arrière-petit-fils des jubilaire#.

La journée mémorable débuta par 
I une messe célébrée par M. le cure J.

» . Leblanc, parent de la famille. A Pis 
j «u de la mee^e M. l'abbé Leblanc fit 
i une belle allocution dan,» laquelle il 

tit ressortir es vertu#! et es mentes 
de* jubilaires.

De retour a la maison il y eut pré-

LES OFFICIANTS
Un nombreux cortè/e assl-tait aux 

funéra. e» de M. Char’.e# Borromee 
Biron, époux de feu Dame Aides B.- 
gué, qui eurent lieu à l’église St-Phi 
lippe, avec beaucoup de aolennite. Le# 
membre# de la chora'e de la paroi#-e 
rendirent la me**e de* morts. L'entrée 

à l'égliae fut faite Par M

.es citoyens de St-Tite veu­
lent commémorer le sou­
venir de leur regretté 
pasteur.

U <7METIEKE

,6i0.00 sentation d'une superbe gerbe 
»es et récitation d'une belle

de ro

lu .’orpw à l'égüée fut fn te 
j l’tbbe L. 4. Bourbes j, ei M. le 

1 pe Louis Penonoourt, curé ie la paroi* 
se chanta le service accompagne de
MM. tea L \ B etu tt
E. Bourgeois, loua Jeux vicaire» Je St- 
Phiiippe.

Lew porteurs étaient MM. Denis A 
he’, Ar land Gauthier, Romeo Chartre. | 
Arthur Béliveau, Camille L » ner et I 
Arthur Parent.

Le deuil du défunt était conduit par j 
M \ :

frere M Avila Bigué, ses cou^ n», MM j 
Colbert Julien, George» Julien, Paul 
Julien, Fernand Gone.xu, W ! .ro i c >■ j 
neau. Sylva Goneau. Georges Higgins ! 
L. Bernaquer, Lionel Julien, K ie Her- I 
naquez, F. X. Michelin. Arthur Lacom 
be et Adrien Lacombe 
Funérailles Biron feuillet 2

Dans l'assistance on remarquait j 
MM. le Dr Bellemare, J Vann«^i-, Adj. 
Germain, Frédéric Poliquin. A Lafon- ! 
taine. N. Goneau, Cyriac Dupont. W. 
Larivière, Fdmonj Spénard, Uf. Coran I 
J. Pépin, H. Tourigny, R. Lacerte. Z. J 
Beaumier, A. Coulombe, Prof. Qui- J 
quemberg, J St-Pierre, J. E. Roy J 
Josephat Bt-Pierre, < Rayn ind, R J 
Sayer, J. Rousseau, J. S Rivard, Se- ! 
vère Descoteaux, Arthur Guimont, Art !

M. F. E

A K

Quartier No. 1 
Argent autorisé .
A-gent dépensé:
Remblais. . .
Trottoir payé.
Terrain . .
Retenu 15 p.

Balance

55.80 
63'4 17 
300.00 

1103.68

M F ranço’#

eurer sa perte son

Balance restante

, ttfi t?
rue Ste-Catherîne. et subit des dom- ! rond sur le plancher, pré» de la cloison.

M. Pellerin alla réveiller le» voisins.magî# assez serieux.
M Jun*su était arrêté, par affaire,

dans la côte Grondin, et avait laissé 
«e machine *ur cette pente très accen­
tuée. quand les frein# manquant, alors 
qu’il n'y avait personne dans la ma- 

1 chine, et descendant » une vitesse 
Heures vertigimeuse alla «'abîmer *ur un arbre 

tâtions quant au choix des mur-I - bord de la nie 1 °* dommage» a 
ainsi que pour la maîtrise de *« ’ la machine -«nt a*set séneux tt 4 ar- 

rectioft. bre fit tout à fait abitne.

berg a droit a nos mei

Mme Révère Pellerin arriva la premiè­
re, puis d’autre* suivirent. Au bout de 
quelques minutes Lavallée s'assi» sur 
une chaise et a'endorm t profondément.

Les hommes présents sortirent alors 
IK«ir examiner les tracer Ils s’éclai­
raient d’un fanal, et après avoir bien 
observé ils en vinrent à la conclusion 
qu'elles étaient faites récemment et 
qu'elles avaient ét^ faites par la voi-

Le chef G. H. Rioux, de Québec, opé 
*8 alors l'arrestation de Lavallée, et 
le conduisit a la prison de Trois-Ri 
vière». C'était samedi, le 14 août. Lun­
di, le 16, il comparaissait devant Son! Outillage. 
Honneur le magistrat F. X. Lacour Malaxeur, 
sière, et d’une voix forte et sans émo- Déblais, 
tion il se déclara non coupable du cri 
me dont on l'accusait. Vendredi le 20 
il comparaissait de nouveau. Il était 
toujours parfaitement calme et indiffé­
rent. C’est d’ailleurs l’attitude qu’il 
eut pratiquement tout le temps, et 
qu’il conservait encore quanti il fut ra­
mené de Bordeau.

Un incident dramatique se déroula 
au cours de l’enquête, alors que Louis 
de Vaudreuil, époux de la malheureuse 
victime, rendit son témoignage. Il é- 
ciata en sanglots en racontant qu’en 
débarquant du train ici, à Trois-Rivie 
res, il apprit que *a femme était à U 
morgue. Il se rendit à cet endroit, et 
trouva, sur la glace, celle qu’il aimait 
tant et qu'il avait laissée pleine de 
vie deux moi«* auparavant.

Lavallée était représenté par Mtre 
Jean Marie Bureau, qui prit Mtre Léo­
pold Pinsonneault comme conseil. Mtre 
Léopold Désüets représentait le pro­
cureur-général.

Lundi le 30 août 1926 Son Honneur 
le Magistrat F. X. Lacoursière con­
damnait le vieillard Lavallée a subir 
son procès aux prochaines Assiees 
Criminelle* de la Cour du Banc du Roi, 
en mars 1927.

A l'ouverture des Assises de mars 
une foule considérable suivit toutes 
le» séances, couvrant ta abords de la 
prison et du Pilai* de Juetiee chaque 
fois que l’on devait sortir le prévenu 
et l'amener d’un endroit à l’autre Une 
indignation profonde #e manifestait 
partout. Le» Assises étaient présidée» 
par Sa Seigneurie Thon, juge Aimé 
Marchand, récemment nommé sur le 
banc.

La salle d’audience débordait de 
epectateune à chaque eéance, et le ser­
vice d’ordre était difficile à maintenir

Le procès commença 1* mardi et *e 
termina le vendredi soir 12 mars, par 
la condamnation de Lavallee à subir 
la peine capitale. Mtre Léopold Dé#i- 
leta, substitut du procureur-général, é- 
tabiit une preuve serrée et impossible 
à rompre autour du prévenu Lavallée 
Sa cause avait été préparée avec soin 
et il apporta à la plaider une força de 
logique qui fit triompher la vérité.

Mtre Jean Marie Bureau, ainsi que 
*on conseil, Mtre Léopold Pinsonneault 
ne négligèrent rien pour chercher à é- 
tablir l'innocence de leur client. Mais 
tous les efforts ne purent le sauver 
de la corde, et le vendredi Sa Seigneu­
rie le juge Marchand prononçait la 
sentence fatale.

Ce fut un moment solennel et im­
pressionnant dont tou» le* assistants 
garderont le souvenir. Seul Lavallée 
resta impassible. Alors que l’émotion

restante
Quartier No. 5 

Argent autorisé 
Argent dépensé . Aucun 

Quartier No. 6 
Argent autorisé . .
Argent dépensé:
Remblais • ou? VtTrottoir paye
Mur Montplaisir
Mur Fuaey. . • 222.80

Mur lUbert . . .
Rat«M 15 P «

Balance restante
Rue Notre Dame

Argent voté . .
V rgent dépensé :
Ciment. . • •
Pierre. • . • •
Sable. . . . •
Main d'oeuvre

6.600 <>0

3.364.73

13.200.00

572.70 
410.44 
125.10 
661.95 
127 48
67.00
60.00

de sympathie* envoyé, 
du regrette défunt.

_ AA . n o une belle adresse : Emile Ouellette. L#
448.00 ! pg|> ]es petits-enfants. Uhier. A. Fugère, Fred Argi

^ureux jubilaire.» reçurent de i hichaud, C. Lemoine. F De 
.'.Z—.U j jolis et riches cadeaux, particulière ' |<av,trn<.i \ Lanclois, José 

jment: une bourse en or. don de lcur*Leur h. Dupont. N Levas»!

re; un $5.00 en or, don de Mme Her- j€ ja famille.
(cule Hamelin, soeur du jubilaire, ri- Nombreuses ont été les

I
çM.uisu.w dç 1 Institution des Sourdes-Muette*, tPg 

I de .Montreal, deux chapelets montés 
‘en or. offerts par la Révérende Mère 
i Félicité, supérieure provinciale de 
1 I Institution de» Bourdes-Muettes, de 

l Montréal, etc., etc.
Parmi le# nombreux parent* et amis 

présents h la fête qui se termina par 
un grand repu» de famille à la demeure 
des jubilaires, nous avon# remarqué:
M. l’abbé C. J. Leblanc, curé de St- 
Tite; le» Keve rendes Soeurs A nais et.
Emila», des Soeurs de la Providence, 
de Montréal ; Mme H. Hamelin, seule 

>eur du jubilaire, et Mme Onésime 
t arignan. de Champlain; M. et Mme 
Philippe Marchand et leur famille; M 
et Mme Alfred Lefebvre et leur famil­
le, de St-Tite; M. et Mme Ernest Mar-|m**n* aux Trois Rivière 
chand, des Trois-Rivières; M. et Mme! M. et Mme Rodrigue

ramie* T r.

-Y

CARNET SOCIAL
MM Edouard de Lottmv »!!**. de 

bec, et Emile de Lottinville, di 
Hyacinthe, ont pa^sé la fin de sei 
dan» le* Laurentide-

MIle Lisette Bergeron, de Mon 
est à Coteau du Lac, l’invitée de 
Lucille Pelletier.

Mme Alfred Peltier, qui pas e 
à < ôteau du Lac, a pa*>e la fin d

au rin

IL !

D };

Joseph Marchand, Jr. et leur famille. ]'lu‘’ M Maurice Fortin ♦•taieot les Y 
M. e* Mme Charte» Marchand et leur t*** de M. et Mme J. A Lafontaine, d

2,074 68 
$11,125.32

La longueur de» pavages fait e»t de
8,t40 pieds.

La largeur moyenne de la bande est
de 6.2 pieds.

Nombre de verges carrée* le béton 
en place: 2.163 v. c.

Somme dépensée. $2.074.68.
Coût moyen du pavage par pied II- 
• .>aire : 66.7 cents.
< lût de la verge ;arrée. 96 cents.

Coût du béton, la vge cube 6.64

leur
famille, M. et Mme Adélard SM yr et J (*rende» Pile 
leur* enfant»; Mlles Gemering et t .• ire”, de St R 
ra Marchand, .MM. Antonin et Joachim | dernier- 
Marchand, M. Napoleon Hardy, M. et 
Mme Prime Masaicotte et leur enfant,
M. Emile Lefebvre, de M ont Carmel;
M. et Mme Alfred L'Heureux, M Aimé 
L'Heureux, Mlle Rose Aimée L'Heu­
reux, M. François L’Heureux, M. et 
Mme Joseph Jacob, Mlle Gertrude Ja 
cob, Mme Pierre Désaulmers, M. Tho­
mas DésauIniers, M. et Mme Epiphane 
Ferron et leurs enfants Marguerite,
Martin, Jean Marie, M. Lucien Mar­
chand, de Champlain, Mlle Yvonne Dou 
cet, M. Toussaint Doucet, de St-Jac- 
ques des Piles, etc., etc.

Il est à noter que les heureux jubi­
laires ont vu leur quatrième généra 
tion.

Nos meilleurs voeux de longue vie 
et de bonheur aux heureux jubilaires, 
puisse Dieu leur accorder la faveur de 
fêter leurs noces de diamant.

“Au club Cha' 
h de Mékinac.

u L M I

Sommaire de* dépense». 
Frai» généraux

Approprié:

pronenço d’une voix ferme ta mots sui- 
vaots en réponse au président du tri­
bunal qui lui demandait s'il avait qurt-

e chose a dire: “Non Monsieur, je 
ne nuis pas coupable. Tout ce que j ai 
à dire, c’est que quand je suis parti 
ma fille était vivante et quand je ■«>» 
revenu, elle était morte.

Puis les mots fatidique# tombèrent 
lentement des lèvres du juge: “Alexan­
dre Lavallée, voici la sentence que 1a 
Cour qui parle par ma bouche pronon- 
re “Que vous soye* détenu lana la 
pnsort de ce district et que là, le 22 
avril de l’année 1927, un vendredi, dan* 
l'enceinte de cette prison voua #oyc* 
suspendu par le cou juequ’à ce que la 
mort s’ensuive. Que Dieu ait pitié de 
votre âme.

Alors que tous ceux qui existaient 
au jugement fnsaonnaient d’émotion 
Lavallée ne se départit pas de son ap­
parence habitue.ie.

Lavallee obtins divers sur*is, et en 
attendant la sentence finale il fut gar­
dé à la prison de Bordeaux. Il s y 
trouva en même temps que les frère» 
McGuire qui étaient accusés du meur­
tre de Tyhurst à St Michel des Saint» 
Quand il revint aux Trois Rivières 
pour son procè* il s’intéressait vive­
ment au sort de» deux provenus, et 
quand il apprit leur libération il #em- 
bla encore plus ferme que jamais, et 
mieux convaincu de ses propres chan­
ces.

.Sa cause fut portée en appel ma:s 
les motifs invoqués furent renvoyés.

Se« procureurs se rendirent alors 
devant le cabinet des ministres, afin 
d'obtenir une commutation de senten­
ce, mais le gouverneur général refu­
sa cette demande. Aussi longtemps qua 
Lavallee connut qu il y avait quelque 
recours que tentaient ses avocat», il

Nivellement. . , 466.20
Frais.......................... 776.34

Perte sur oblig , 502,20
Papeterie. , , • 6.25
Inspection . • • 300.00

Sommeire
Approprié. • . . 
Dépenses
Arpentage . , , 683.47
Quartier No 1. . 2544.93
Quartier No 2. . H' 00
Quartier No 4. . ' - '
Quartier No 6 3364.73
Rue Notre Dame. 2074.68
Frais généraux . 2050.99

Balance restante .

Mlle Gabrielle LaFontainr, gatde- 
malade, pour le bureau d’hygiène pro­
vincial, est attendue dans .■•» famille, 
aux Grande» Pile», prochainement. El­
le a fait un cours spécial a la Fonda­
tion Rockfeller et elle prendra charge 
de l’Unité Sanitaire des comté# de St- 
Hyacinthe et de Rouville, avec bureau j 
à Si-Hyacinthe, a la fin du présent 
mois. Nos sincères félicitations.

M. H. L. Deveault, «le Farnh am, était 
aux Trois-Rivières, hier.

Mlle Gertrude Deshaie», de F*e-(îer- 
trude, est actuellement en visit* aux! 
Trois-Rivières.

M et Mme J. H. Lee et leur fiîs,j 
Howard et Everett, de Worcestei, Mhsj 
étaient aux Trois Rivieres hier et se 
rendront a Montréal aujourd’hui oui 
ils passeront quelque» jours.

Mme J. Gilpin et Mlle B. Gilpin ain.<«i 
que MM. G. Watson et R. Gilpin, d’Ot-j 
lawa, sont actuellement aux Trois-Ri­
vières.

M. et Mme Edouard Morrissette et J 
leur* enfant», Jeannine et Pierre de i 
Montréal, passent la semaine aux T. 
Rivieres.

__  2,050.99 Mme Napoléon Morrissette un. i que
Mlles l atherine et Pauline Morrisset- : 

5,000.00 0ui ont passé une quinzaine en no-j 
tre ville, sont retournées à Montréal , 

Mlle Germaine Valois, de Montréal,! 
a passé quelques jours aux Trois Ri­
vière», Pinvitée de Mme Paul-Emile 

{ Fiché.
Mme Paul-Emile Piché a passé quel-| 

que» joura à Montréal, récemment.
Mlles Marguerite et Liliane Uhatné, • 

18,980.45 I de Springfield Mass., qui ont passé uni 
$56,019.55 mois a Gentilly et à Drummondvüle,

M e* M; •1 et R. Bowen . de Le
banon, P., o nt pawé quelque
notre ville.

Mita ! •' 1 '. i .i n K. M > • n \j ■ . , - j
J. Moran J
nag.m
Edward W. 1Muran, d*? New H. ven Conts

cette semait
— M et M me O. M. W 1 « t

gsret Woli ainsi que Mme H
et Mlle# Vfviie et Lu ri le i 'urti*. de

A 1 • N Y., étaient en vi lie mardi.
M ue T. H 1 i range N.

J., a fait u n jrt séjour a UX Trois-

M ilia M. Bradley i n«-i que
Mile# K. O N
M. Cart h y i e Bretford. M .is­
en notre vi le mercredi.

MM Fr »n-i* Dwyer, de '
Ma#*, et O. Dwyer de Bratf ■ rd Mu­
sont retoun .» aux Etats-U nis apre»
avoir paaaé luelque ’empe en net re v i

z.*r~£-:vjsxr»

ARGENT A PRETER

51 35 1L. P. MERCIER
NOTAIRE

25 ALEXANDRE Ici

pnmnrrrinnnrff rroimrrgTTrim^^ r M

Chateau de Blois
23 Avenue Laviolette

!.<• < IIATKaII fH. BLOIS est organisé d spres !• firtm ip« <tO 
Hénatorl'im Hôtels »i lem-mmes 4* la 8 U'»* et i]«» ‘‘(«tion» *

Tberms.-s de Frsn<'» virtiy. Alt-le# Bains, F.vtan. en* Il offre % •- totr-. •• *
•••itr» v» evaataaes d'un hôtel de preanère class*, i ,>i» )#» liait, .nents oi'Hj*in'# *
» tomnrls Electricité. Massage*. Raina d* luialèrr. Hydrothérapie, etc.

PLANS AMC RlCAIN CT CUROPEIN «
ISP chambres soit sree b»ln nu svee esu '-mirent* chaude et froide. 

RCATAURANT CT GRILL
T it>!# dtlôte nu serti''* à U '-trie Rep*s servi» depuis S htures AM à 12 he; «
re* f 'I Diner special su poulet tou» le* Jours dan> le («rlll Rtx.w de ail'li ail <
heure* P M Vins »ervl» eut repet Asiles de rej**,* à tienne ér«t:e aolarlu’it.* «
seislce d aeceaeetira. Pria modérée f heaibr# Il Sô per Jour et plue «
E«ut minérales naturelle», cuisina française et bcurge- lse. Pain r >npUt. lait J 
pur rt légumes provenant <1* notre ferme, vins de Crame t

g A & AJULVULSULlJi ^

J. A. Villeneuve
NOT Al H R

FMIfire Banque Lan National# 
35 MUE H 4RI TYlépb' ne 415 
Argent S prête? Règlement de 
sbccestlnns Etar.ene de titres

se raccrocha a l'eajoir qu’il pourrait 
étranglait toutes les gorges Laval.t* échapper à *» potenca.

Cuisine et patisserie françaises
K E R H U L U

L'endroit Idéal aui Troia-Rivierea poor 
Men Manger,

120, rue \otre-llame Tel. 2072

D ROCf! H£EEST
• FE'^ALIST*

Maladies de* Yru*, de* 
Oreilles, tie la Gorge et 

du Ne?
Bn**ao et hôpital privé

31a De^ Forges. Tel. 142.l5
HRl Kf.fi PI BtlKCAtl

9 è 1! a oa ! * t et 7 à * p »

Dispenuûre Gratuit
Lee mercredi et esndreAl de

7 à % bre p m

716^
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LE NOUVELLISTE
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SICIMU1I Dt 0[II1[SSE
».mji r ji:a*, orant ^CT][ | n 01fiere anglo-canadien noua |yn||lir| ippiDni nr

♦ ngendra querelle*, un jour, parce que HUUILL nirfliILlL UL 
•noua avion* dit que. parmi les immigrants 
'qu’on nous amenait de divers pays euro-

Qaotitfiaa é4ité •« 5»Mié par • ait UH

LA CIE DE PIBLICAIIONLE NOUVELLISIELIMirEE véritable déchet humain. Un journal an-; SVw York J2_w ftrn g Thore
sdo-canadien de \v innipcg, Je i' re<j Kress ! ••npioya d*a Téiettrapha* d* ia “Waitcm 
se sert aujourd’hui de termes équivalents i, nion “ q”,n BVa,t iairt"té
pour (juaiifier les pauvres neres qui nejtre» ■f pouvant s'employer aur lea aéro- 
sont I>ons qu’à encombrer le nombre des plî.n** rt *ur, i*B nav,re>-, ^ t' ' . , «et apparat tranamettra pluaieura ai*
malades, des déséquilibrés, «les conta-1 irnau* û* détrea»«, iuivi« lettre» 
gieux dans nos maisons d’hospitalisation.
Nous ajoutons son témoignage à la longue 
liste de ceux que nous avons déjà publiés.
Ainsi s’augmente le volume formidable «lu 
factum contre la politique anticanadienne; 

ls, «sou par "année ! poursuivie depuis un quart de siècle.
-------r- —arr-rrr^.: Qu’Oll prenHC HOtO, OH même tOlUpS, qUC !

___________________ ____ ______cette dénonciation vient «lu journal dontl
COSGRAVE EST EN DANGER le principal actionnaire (aux dernières

—----- —nouvelles) s appelle sir Clifford Sifton,

I ré<

Mme Vve A. E. üéima». Mlle Eva —Mll#a Thérèae lavaiiéa et Annet- 
lh» Ei.mond Gélma» et Mont-j te Letourneau, étudiantes fardes-ma*
r-.«» ent !e« LiStei du Dr Arthur hadee de Montréal étaient an vi»;te à 

in a «emtine derniera. I Grand Mere la •emaine dernière, le»!

DINER CHAMPETRE

nsux ne oetreg»e, luivti
U’appel du navire ou de l’oetoo e* **- 1 t
P'-eition en lonf<tude et latitude, et con-
t.endra la traniimaaiori md..,...........
L'inventeur declare qu'un dea avantag* - 
•iu modela four aéroplane est qu’il et- 

t a forcti nner automatiquemant a
l'aéroplana tombe.

(i rand'Mire

M e: Mma ExaudUa Lavaüaa et 
eur famüU aont alléa a Ste-Anna de

Beaupré dimanche dernier.

M e* M ne J. Alfred Gareeau ont
, «^eé une quinsaine en villégiature 
a>ec .eur famille au Lac dea Piiea.

MM. George* Baatien, Rodolphe 
Mi.u a, Hector Lavallée et Onéaime 
De s coteaux ont été a Montréal la ae- 
-name dernière.

M

{Ut' (1
i sürt

imit a la legislature qu on peut appeler le premier instigateur 
le, au lendemain «le de la politique d’immigration intensive a- 
H.: Lrins son projet vec les éléments les moins assimilables de 
P iblioie*. i! ne pré- l’Europe centrale ou orientale. Le “Free 

voyait probablement pas «ju il mettait en Press” est un quotidien particulièrement 
danger l’existence «le son cabinet. bien dispose à IVgard du gouvernement

\a‘ projet de Cosgrave élimine prati«jue- actuel et de M. Forke, le ministre de l’Im- 
ment du champ politique le groupe «le De migration. Pour une fois, la voix de 
V,tîera. Il imp- a ses membres l’obliga- l’Ouest se joint il celle de l’Est pour récla- 
ti n de souscrire au rment «l’allégeance[mer une politi(|ue plus convenable aux as- 
p«> ir f><.uv^ir consi r r haïr titre <l«? dé-; pirations de la nation canadienne! 
i et m< me pour ‘*r leur candidatu- Nos confrères ont raison. Notre politi- 
re. !«jue d’immigration intensive a été désas-

1 - groupe4 n publicain a compris la pré- treuse. Elle a coûté cher; elle a apporté 
car;*'* d«* t po- tion et «{lie sous le couvert beaucoup de «léchets (*t souvent ce qu’elle 
• i*-!a 1< j, l’on tentait tout .-implement de le donnait «l«* mieux a quitté le pays pour

M: *• A/ .ée Brunelle de Waterbu ! 
ry, Conn ;»a*»e quelquea aemaints en j 
vacancea chez dea parents.

M A. Dutii de Sherbrooke eût l’hô­
te de son frere M. J P. Dutiî pour 
quelquea semaines.

- Mme \ ve Amédée L'Heureux. M 
M Anto n* L’Heureux, Gülec Desau- 
r»-ault, Dr I ndlay Bourgeoia et MUe* 
rorinne. Cécile et Yvonne Deeaureaul*. 
le . *--T.te e-^.ent en visite chez M J i 

T> Emile Dessureault dimanche der-

«—M \ ; : »r Leir.ay, M. Robert Lt-
ay e' M Simone Lenu»y de Nicolet 

•i ns; (jue M Adolphe l^emay de St- 
V'- Monta étaient en visite la 

■ * •• UirnH ce ehea M. et Mm- 
Wilbrod Lemay.

— Mme Wilbrod I>*!.;ay est allée a 
Tri; > Rivière* ce* jours derniers. 

MM. Etienne Lefebvre et Théodore 
I Treie Rivières

ces Jour» derniers.

Il répo 
lo n’est j 
la sincér 
telle. I ,e 
nient d’n 
et ils cull

Le prt
pert s 
bien 

Ou

MM. Jules Leclerc et Percy Burn# 
Montrés «‘aient en visite ’a aemai-

r. EtatS-UniS. ( n# dernicre chez M. W*ifrid Lacroix.

moeuvre. El- La do der se fait de plüs en plue foi mi- ; . è’. V -, cke? éêT'fmnu
•ut-étn* pas marquoc au coin de «labié contre notre îjolitique d’immigra-p4 st*%üi.t*nU!îi*

II * «j .« Mlle* Marie Ange, Alice et Her, mai- en politique c est l)apra-( tmn. e.-t excellent car il aiderait au mi-; man.# Hébert a».,^ mi> a. Gra 
répuldieains prêteront le ser- nistre f’orke a -oumettre au pays une po- é r J'^^'èrea étaient ieti hôte» de

l , K i \ • Manettn et RoUn U
legeance; il- iront au parlement ütKjue plus censee «*t plus clairvoyante,!^ >r * i» > na.ne dernière, 
uteront le cabinet ( osgrave. une politiijue qui viserait d’abonl au gar-î ce*tiJ°viiqieièrr
jet e.-t awlacieux, mais h»s ex- der au pays les fils du pays et a n’amener Jüur» demien.

acconlent a reconnaître- 
les chances de succès.
•I sera le lendemain 7

u il il H*l que des éléments pouvant se fondre I -mm Roger Deahaie*. Jean et GUI 
dans la nation canadienne. Ricard et Marcel Rousseau ont fait I

t un point d interrogation qui 
res lourd de menaces.

LE PROBLEME CE L'IMMIGRATIOR

ONE POSIIIOR FORT PRECAIRE

La conférence «h* (îenève et surtout la

N
en

It

présence de notre représentant, l’honora-j 
ble Lapointe, à cette réunion des délégués j 

ivornants ont viso a 1 immigra- «le la (Jrande-Kretagne, des Etats-Unis et 
'i\e, au peuplement a tout prix «lu Japon, fournit a l’Evénement le thème 
régions agricoles de mjtre pays, d’un excellent article. On y fait des pré- , t 

a\ant nous, nos voisins des i cisions <iui méritent d’être soulignées. ; ««
(ju’on |>roclame si haut, écrit m

•t«* courte visite a Joiiette la semaine 
dernière,

-•sM. A Bouraasa, gerant de la Cite 
$1 «jfl Tuque e a.t Je passage à Gran ! 
M M, r ct‘* L*-niera l'hôte de M

l’avocat Aug. Déiilets. 
i “M" J -' R‘ a * et Mlle Candi- 

Ra- np de \1 ntrea.' sont en visite 
jcz \î '■ * Lap-• nere pour quelques

aeatainea.

' u a W t
erbury, ( i-nn^ ch*-r. les parents.

M et Mme El »i l’oliquin de Juliet­
te étaient < n voyage le noce* chez M 

t Mme Edmond A ird ia semaine

N

nis, en dépit d'e leur puis;sance (*t ;‘Dep
nombre, s etmient rendu compte 1 l’Lvéne

sorption des nou veaux vt•nus t*sl lion pa:
iil long et diffi< 
ièeles souvtTil.

rile et qui t st l’oeu- 'les plu? 
que euli

e \ e i ' 11H n 11* I n i11 it autonom e et i ri­ 'que cell
ait, les Amcricains n’ont pas tar- , im* ri on
r pour se proteger.

tisse faire*.
î preuve

nous avons l«*i Le mal «lue pos
»n chemin. Noijs sornm(*s aujour- au Par
face des ré. ulllats ne fasti *s d’une ( 'ai

ition intensive. Nous avoris eu du 11 empir
i aussi du tna avais. Aujt •urd'hui i

nernarK
;iis est -i patent (jue même les pro- main-f(

ida est une na-
Mme C. 
ient en 
he* des mis

H! ires

one

Londres peut 
de lui prêter

« » - i t-i man lui squ 11 TL 
o population ; on affectai 
in* la notre' restait station 

mentait jais meme dt* soi 
d. ( t*u\ en particu” 

le 1 fxpansion eanadienm* 
ittaient l’oeil «lu passage 
bits-l ni- de eeu\ «le notre

«* les Etats-Uni

d un statut aussi complet ; < i> 
vieilli» Angleterre, complet! 
vieille Angleterre, nous ai- fam.ii 
nos gouvernants fissent ! 

indépendance en évitant autant! m"" 
»le de remplir un rôle é«|uivoque ' r .,h^i 
nent de Genève. Sans doute, le R-y, ; 
fait partie de la société de | bJ*.* 
mglais. A ce titn 
* a nos ministre! 
e dans les conseils internatio- 

comme aide morale et matérielle, 
e doit cela entre peuple» amis, à plus 
* raison se le doit-on entre nations 
•s. Mais le traite d’alliance ou l’acte 

le société qui nous unit a la métropole et 
aux nations-soeurs de l’empire est d’au­
tant plus obscur «ju il n’a jamais été rédi­
ge ni ratifie. Il découlé simplement de nos 
anciennes obligation» de colonie britanni- 

son que, dont 1 evolution vers la liberté politi- 
qui .que absolue ne nous a pas libères. Dans 

conditions, nous sommes comme un

â i

)r

• qui patient u 
r» chalet* du Lac
ntiunnerona: M. et 
et leur famille, M. 
Dessureault et leur 

•Mme Emile Ven- 
M ne i J Gélinas, M. et 

’ *• '
;■ Li - i fa m

1 M. êi \lnu-
*' rwn M. c* Mme j l\tt 
Mme Ernest R.»y, MM. An- 

Roy, M. Lu :en Cnsm—

re

Mme W 
1 ont pa.«
i '# au La

i mille N c 
*a ne c

>id Lacroi 
1 une qu n

de* Pii, s. 
■n Deshv
;e Lambert 
vacance

c et 
aine

atn- 
pa*- 

u Lac
ort
Jlié

u-

bel!« Hai*r> n a leur* cha
4 ** i True. >. familles 

J- fla^ ;er. r *!.* re J H

n lûd a s Bourasaa d. 
quatre semaines

N H

•s par
>é Jj 
•on r

Ri-'har*
u, M R

NV

‘troit
i vi- 
ille.

Na
t Ri- 

e L>o- 
M Hen-

mo sur 1 cchiquior anglai;pmn monte a
I .a pièct* canadienne a plus de valeur 
qifautrefois dans la partie universelle,

ri
mais elle n< 
t ’’est ce oui

se meut pas par e!!e-meme. 
xpliqiD' que M. Lap«unte, mi­

tre il«* la Justice, a été force récemment 
v retarder son retour au pay/, pour aller

orte 
U ic

ai re

lin com-

I que MM. les Européens 
pour passer, sont obligés
} auni eeu\-la il v a des remplir ses devoirs canadiens et britanni- 

ent «le très T>rès aux «pies à Genève. Peut-être le Parlement fé-
ville: anglaises deral apprendra-t-il plus tard à la deman- 

et «h* i ( )uest -ont encombrées «le de quelle autorité et pour servir (|uelle 
«jui demandent fin, notre compatriote a du s’imposer la 

fatigue de rebrousser partiellement che- 
t naturel, quoiqu’on min et participer a une conférence des ar­

mements plutôt que du désarmement. Or, 
il y a deux graves questions internationa- 

t que Li \ ague d in- U - sur lesquelles le ( anada devra longue- 
]u a la * 1* ree ment réfléchir avant de se prononcer ca­
de ces immi-jtégoriquement. L’une a justement trait 

>. "Le sanato- au mouvement relatif des constructions 
nombre tropconsidéra navales anglaises et américaines; l’autre 

s qui n ont pas encore se- se rapporte au problème international du 
l ias le pa\- Dans cos cas, travail. Advenant un conflit anglo-améri- 

infectés a- cain, le ( anada se trouverait dans la plus 
ucoup de délicate des positions. Ses traditions bri- 

7s actuelle- tannitjues et son intérêt seraient en con­
flit. A moins d’une invasion américaine, 
il serait forcé d’assumer la neutralité. Un 
premier-ministre canadien a déjà préve­
nu le gouvernement anglais que, adve-

stravai

Alor

U;

N
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Cour» Français et AnRlaia
IVnaon 112 par moi.*
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is original c 

ait attein 
i écrit a p 
nt les Mem 
tte al 

? pâlit 
é un a 
*. les immigrants étaient 
de s’embarquer. Dans b 

ont fréquenté ies cam
u\ens dans ce nu* 
teniporairement. un 
rniettre de se ren 
nnnf. c’e-t le Manit‘ 
r ; t ( anada

ns y lurent 
uement pour 

plus loin. 
> «lui en paie 
n cipalement 
de avec la lie

?
SAVEZ-VOUS
Que
I ANNONCE CLASSEE
F*t
Le
Médium et \nnomr 

N Bon Marché O 
Pat t xoellence

Tant un conflit entre li

L, mee
tans » »

nour v rt1
•f des populations 
c !a “v»*ee Press * !

jommentart le 
• .» p.tragraui.f î u

r AAt* nutum des \i

' français tit 
uniraient s’é- 
payei infini- 
Ire, que cette 
nés dont par-

icme «exte,
'v*.- 1*5 v âges < 
izorit i V

s Etats-Unis et le 
Japon, le |>euple canadien supjH>rterait la 
cause du continent nord-américain, même 
si l’Angleterre se rangeait du cote des Ja­
ponais. Kl quant aux conférences du tra­
vail qui se tiennent a Genève, nous som­
mes encore clans l’impossibilité de remplir 
les engagements qu’on y prend, tant et 
*ui>.- longtemps que le.- Etats-Unis n'y 
participeront pas. La dé’ rndance eana- 

écédé dienne du travail organi-i est connue, 
traco- Pour toutes ces raisons, les mi- ions île 
ment nos envoyés e\traordinaü*es a Genève ne

po^ avec vigueur le doit sur la plaie, il sont pas bien vues ’.

Qt t*
t r» r *• 4 if* m\oM-
**ll%*e' e<mt htee
!*•» ‘/trt* 40 t •r#
•Irrcemnt nn» 4«ffetT*e,
mna p+ope'eiê ê eekefet mn l«'ge-
m>'"t •*• rktmbr* « km ne* f#.
Ire»»* 4 mn marrkr^a é un e<t.*«
de eeiffnee efc^ rte

"/. A.N \0\C*1P C LASSfff 
ref é le eeetée de r. «•
Ser me a rem» en »m *. e<'i*

5 WNONC Lii POUR S‘
I «nf «péctal au moi*

Benoit BroailUtU de* Trois 
.♦•re* étxit l’hôte le M. Heotor 
xl.ee ces jour* dernier».

hôte* de M et Mrne A. F»Uon.

Trudel, Krneit «'hftrezt, j^u 
el Gaudift» Hftmelin. *

Plufticurs partie* de pltiiir 
iuu durant l'aprèi-mid r 
breuae* photo, furen*. prite, N 

«chacun put conserver un p*. 1
de cette izozbliàole journée. M

St>Stanift!af, l'J — Dei nièrement à 
l’occftsion du départ de M.* Cécile Ha 

— M. et Mme Ju e» De Be'.lefeu;!!e melin pour !•« Etat» Uni* plusieurs 
de Montreal, M. et Mme Elue» Julien dame* et demoiaelle* se sont réunie»
M. et Mme Jo* Julien de* Trois Ri- nour un diner champêtre à la chute a
vières, M. et Mme Onésime Couture, Prince. , _____  —__ x,n ra_,.

. _. , _ .. On remarquait parmi le» personne» , le* milieux minier* Qu U t,
J. et Mme A. B!ou.n dt Quebec, M. et prejfnte*: Mlle* Cécile Hamelin, Al-1 couverte vient d’être fa -, t*1* 1 
Mme Ceo. Dubuc, M. et Mme John Du- bertine Magny. Km. a Trudel, Imelda ; Je cu:vre et de fer » *M
prat de Montré» M. et Mme Auguste Dery; Mmes Odüon Hamelin, Majoric nord-est de !» propre * ,fr < 
Julien de» Troi» Rivieres, M. Emihen r r
\ern;er de St-Jéroma, M. Willie Le-

j Potier lh»al. On

boeuf, M.le* Berthe Julien et Monique 
Julien de Montreal, M. et Mme X. Lan- 
th.er de Québec, M. Claude BeLefeuille 

M..-« Manana et Blanche Julien et Mlle Hortense Dubuc de Montreal, 
que Mlle Gilbert* Roÿ<; j* Mont-j M. Reginald Julien des Trois Riv;e- 

; * u ent en v;s.te chez de» parent» res étaient en visite a Grand Mere la 
• mie .» semaine dernière. [ semaine dernière.

TROIS JOURS DE PLAISIR

CHAUTAUQUA
des Trois-Rivières

Salle u l’Hôtel de Ville
23-24-25 Août

MUSIQUE
The Review Company 

Quatuor Petrie
CONFERENCE

Le jupe Fred C. Haie 
Surintendant du Chautauqua

AMUSEMENT
Maude Willis 

Comédie: “The Patsy” 
Chautauqua Junior

Achetez un billet de saison 
Adultes : $2. - - Enfants SI.

Mettez le Soleil 
al Ombre

Rafraîchissez-vous avec un 
“Collins.” Essayez ceci... Le jus I
d’un demi-citron ... un peu de 
Hills &. Underwood . . . un* 

BOUîEiutc.-i ONCES cuillerée de sucre ... remplisse:
"*750 ensuite le verre de soda... mette:

~ , un morceau de glace et aeite-
BlXJtmif *«0»«S tie,,. Vous ave; là un breuvage 

très rafraîchissant* '

^ M i MmJ>andgJ^PIISWàî'83
LONISON BiW «INx:o4.u\J

Avec lui disparaitrmit les nombreux avantages qui vous 
sont offerts aujourd'hui. Vous vous devez à vous-méme de 
ne pas laisser passer une aussi bonne occasion de vous pro­
curer une laveuse électrique.

Faites-en Votre Profit
C’est pour vous ure question d’économie et de santé. Ques­
tion d’économie parce que, avec une laveuse électrique 
vous ferez mieux et à moins ds frais votre blanchissage quel 
qu'il soit. C'est aussi une question de santé parce que, la 
possession d’une laveuse élecTique vous libère de l’haras- 
sant labeur de la cuve et de la planche à laver et vous assu­
re des heures de repos que vous ne pouvez goûter autre­
ment. Décidez vous aujourd’hui et venez faire votre choix.

P0URS10
DE

CADEAUX
AVEC

CHAQUE
LAVEUSE

r$ ‘5> ^
BLACKSTONE

American

ESSAI GRATUIT
Essayez une de nos laveuses pour faire votre premier lavage 
E n'y a aucune obligation de votre part et vous pourrez ju 
ger de leur efficacité. Venez ou téléphonez.

CHOISISSEZ VOS CADEAUX
Parmi Ce» Articles Utiles

POELES EUE CITRIQUES—PANTER A LINGE—BOUTLEODIS 
RE CHAUT FETTR D'EAU —- FER A REPASSER 

LAMPES ELECTRIQUES—PLANCHE à REPASSEE SAVON 
CORDE A LINGE— GRILLE PAIN— SECHOIR

TROIS
BELLES

OCCASIONS
Troi* laveuse» élec­
triques CLASSIC, 
avec cure en cuivre, 
extérieur fini gris 
belge. Ces laveuses 
out servi pour dé­
monstrations seule­
ment et portent la ga 
rantie des neuves. 
Valeur de *190.00 pr

GRATIS
Magnifique* servide valanUe de 4A 89 et 76 «or 
ceaux. suivant le prix de la laveuse Qualité anglaise.
fuu blanc et or.

o o r-^i

P-TI-lswVRE
buiN DES FORGES ET ROYALE

JÉ
mm

mis
POUR

pay; r sns
INOiT

il

ARROW
Cuve en Cuivre

i
voss
Cuve en Boi*

VOSS
Cuve en Cuivre

C. E. LASALLE, GERAhT



mm.

•ir y Delaney vainqueur contre Poalino Uzcudun sur un foui
d»
» HfO

e boxeur basque s'est montré un rude 
encaisseur et il a réussi à porter 

quelques coups dangereux.

DELANEY TROP RAPIDE

UMEMKOEUIE 
LU VICTOIRE

il
un

.ejus 
u Je 
une 
isse: 
ette:

vage

d
IN

o’

:$
■*?
A

I'kfsse Canadienne)

vf«-York, 12.— Pour marquer non 
. r la classe des poids lourds, 

Delaney a enregistré une vie- 
t carieuse su** Paolino Uzcudun,
. . -, au Stadium des Yanlcaes, a 
jeptienïo ronde d’une bataille aup- 

cn durer tit quand il reçut U 
'

out comme la bataille Dempsey 
-Key la rencontre d’hier soir a sou- 

un tas de commentaires de tout 
,e chez les amateurs et les criti- 

. rtif* après avoir fini dans 
t- te indescriptible. 

pt no fut diequalifié par l’arbitre 
, ~ v (.r.*»îey après avoir reçu trois 

frappait tr^P Wi. Toute- 
- n y. ar.adi^n français. Ja.-k 
a?ey, ne semble pas avoir été af- 

les coups de gauche de l’Es- 
i. U r.’avait pas encore protesté 

T. .. lalfitTe pu u - sa Paolino dan-

j. qjej, de l’arène aussi bien que des
,; i0 • - rsonneu présentes.
j/Ms -tance était si mécontente que
.q rn il le personnes se mirent à crier 
j s'ff>f le verdict tandis que Pao- 

,0 pour faire voir a quel point il n’é-
• paR sa isfait donnai^ quelques ex- 

■ • -ns de son savoir faire acrobati- 
*. Pendant quelque temps quantité
chapeaux de paille volèrent dans

? journalistes sportifs sont aur- 
divUes dans leur jugement qu’ils 

tâimt lors de la bataille Demp- 
Shsrkey. La majorité des critiques 
davis que bien que Paolino ait 

hn qnement manqué aux lois de la 
ie n’y avait pas lieu quand même 

le disqualifier.
soanmoins l’arbitre Crowley déclara 
tf' nt qu’il avait pas d’autre con-
• e a tenir après que Paolino eut 
•i ne pas vouloir l’écouter.

-, Roilley le gérant de Delaney,
- ntrer que son protégé avait 

frappe bas fit voir aux journalis- 
e psoteoteur écorché de Delaney.

• . v de ce point tout le monde
• q'avis que Delaney avait un gros

• sur Paolino auquel il n’avait 
-• de donner constamment une le- 

!" boxe quoiqu’il lui concédât lf> 
!.• jeu de Delaney fut celui 

r ar‘ te du gant. Les quatre pre- 
ndes allèrent à Delaney, une 

rt fut partagée e^ dans la qua- 
.e Puolino eut un léger avantage. 

,e revers d’hier soir de Paolino est 
premier qu’il essuie depuis qu’il j 
arrivé en Amérique, 

levant la bataille principale il y eut ■ 
u ‘. s u r s préliminaires intéressantes, 
ck Fullum, de Yongers, un poids 

loyer, fit Imtte nulle de 4 rondes avec 
iliy Sportielho d’Italie. L’un et l'au- 
i s' couchèrent à tour de rôle. Ful- 
bi pesait I79H et Sportiello 160. 
Martinez, poids léger espagnol, eut 
dessus en dix rondes sur Sammy 

Ke de New-York. Vogel fut mi? en 
iger dans la dernière ronde. Mar- 
ez pesait 140 Ibs et V’ogel 141.

corpp. Jack sourit des eff 
de l’Espagnol qui reçoit 
uppercut de la droite. Del:, 
un vicieux coup de gauche a .e,
mais porte aussitôt un coup parfait au 
menton du Üasquc.

4èms RONDE
—- —

Delaney débuté par un excellent Jtb 
de gajche mais un manque d’attention 
faillie lui coûter cher car un coun 
de Paolino le pousse dans les cables. 
Delaney s’échauffe et de* deux ma.
». frappe dan* le corps de Paolino qui 
ne semble pas affecté. L’Espagnol ré­
pliqué par quatre coups dans le corps 
et un autre dans le cou de Delaney. 
Celui-ci profite des ouvertures et frap­
pe puis se tient à l'écart,

oème RONDE

Les deux boxeurs clinchent. L'Es­
pagnol porte un coup de gauche au cou 
de Delaney qui réplique par deux au­
tre* au menton. Paolino frappe un long 
coup de droite dans le corps et Jack 
frappe le basque Ullei-ent fort c, Vil 
e fait pivoter sur lui-même, faisant 

suivre ce coup de deux droits dans le 
corps juste au-dessous du coeur. Au 
moment où la cloche sonne le Basque 
manque par un pied un coup au men-
* -n.

Ôeme RONDE

Dansant gracieusement sur ses pieds 
Delaney applique trois coups de gau- 
fh® ^ «Dte * la tête du Basque. Pan-
• ino manque de passer a travers les ca­
bles quand il reçoit un terible coup au 
menton. Le nez plein de sang Paolino 
se reprend et donne un coup de droi­
te dans les rôles de DHaney mais fl 
rrço.t une douzaine de coupa en échan­
ge de celui-là.

Tème RONDE

Delaney doit subir une furieuse atta­
que de Paolino de» le début de la ron­
de mais a son tour il applique une sè­
me de droites a la tète de Paolino au­
quel il fend l’oeil droit. Paolino cher­
che a se battre de près mais Delaney 
■ul aPPüque un direct au menton. Com­
me il manque un coup bas Paolino veut 
verier les mains a l’arbitre. Le Basque 
porte trois autres coup* bas et l’arbi­
tre^ le disqualifie, accordant la batail­
le à Delaney au bout d’une minute et 
'7 secondes de combat.

Washington joue une grande partie contre les Yankees 
et Lisenbee se montre très solide contre leurs 

rudes frappeurs.

CLEVELAND BAT CHICAGO
Washington, 12. — Tous les clubs 

de la ligue américaine, sauf le Wash- 
ington concèdent le championnat aux 
banket*. Pour une raison ou une au­
tre les joueurs de la capitale semblent 
croire qu'ils ont encore une chance 
et qu'ils participeront aux séries mon­
diales.

Hier, Pipgrasg et Lisenbee ont tous 
deux lancé une partie merveilleuse, le 
premier accordant sept coups simple? 
mais son club n’enregistrant que deux 
points, tandis que Lisenbee a accorde 
huit coups simples et que son club a 
enregistré trois points, de sorte que 
Washington a gagne une victoire d« 2 
a 2.

Washington fut assez heureux de 
prendre le devant, et les Yanks avaient, 
fait le plus qu'ils pouvaient quand ils 
réussirent a égaliser, tant la partie 
semblait contestée II semblait un mo­
ment donné qu'on jouerait toute la 
nuit si Joe Judge n’avait décidé de 
frapper un trois huts dans la onzième 
manche et de scorer sur un mauvais 
lancer do Koenig.

A Detroit, les Tigers frappèrent fa­
cilement les balles de Walter Stewart 
et défirent le St-Louis par G a 2. Mar­
ty McManus frappa troi* coups sim­
ples qui eurent des résultats sur qua 
tre des points enregistrés.

Les Athlétiques et les Red Sox se

sont partagé les honneurs d’un double- 
header à Philadelphie, et même se sont 
blanchis l'un l’autre. Philadelphie ga­
gna la première par 4 à 0, et Boston 
la seconde par 2 a 0.

Cleveland a défait Chicago par le 
score de 2 à 1, dan* une joute qui a 
duré dix manches et qui a été une lut- 
tt? entre les lanceurs Thomas et Mil­
ler qui n’accordèrent chacun que sept 
coups simples.

LIGUE AMERIC AINE

New-York . . 000 001 100 00 2 S 2 
Washington . . 000 002 000 01 3 7 1 

Batteries: Pipgrasa et Bengough ; 
Lisenbee et Rue).
Boston ... 000 000 000 0 8 1
Philadelphie . 000 004 OOx 4 8 0

Batteries. MacFayden et Huffman; 
Ehmke et Cochrane.

2e partie:
Boston .... 020 000 000
Philadelphie . 000 000 000

Batteries: Harris* et Hartley; 
Johnson et Cochrane.
( hicago . . . 100 000 000 0
Cleveland . . . 010 000 000 1 

Batteries: Thomas et Berg; 
et Autry, Myatt,
St-Louis . . . . 011 000 000 2 7 2
Detroit .... 001 201 20x 6 11 1

Batteries: Stewart et Schang; Gib­
son et Woodall.
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Parmi ceux qui ont pris part au concours du championnat du Koval Canadian Golf \>-o<-iation à Toronto, on remarquait d- gauche ■ d” »*’. I nmf 

AKMOlR.de Washington, qui vient de g/gner le championnat ouvert des Eta!**-l ni»; Mai Donald SMITH, qui détient aclui'Hem* nt U «b ,■ 
canadien; Harry COOPER, qui suivit Armour de prè» quand celui-ci gagna non championnat américain.

1ère RONDE

jaj
ripo
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no s lance à l’attaque comme 
. Comme il va porter un crochet 
•hc à la tête de Delaney, ceîui- 
?te par une douzaine de jabs 
che qui atteignent tous la tête 

adversaire. L’Espagnol chér­
ie battre de près et réussit un 
j menton de Delaney. Jack re- 
par un solide uppercut de droi- 
tète du Basque. Paolino parait 

mais l’assistance en grande 
rnposée d’Espagnols l'accla- 

etiquement. Un crochet de gau- 
eint parfaitement bien le cor; > 
mey qui en reçoit un autre tout

!ème RONDE

k> avance, protégé par ses 
a tète en arrière. Un court 

droite atteint Delaney au 
et Paolino fait suivre d'un 
coup de gauche après avo:- 
> coups de suite qui ne cern­
as avoir porté. L’Espagnol rr 
bon uppercut dans le corps 
iino ne parait pas affecté 

: renient. La cloche trouve K* 
fonçant au milieu d’une grêle

Sème RONDE

• ney bûche consciencieusement 
f- fc: rsaire à la tète et dans le

LE BASEBALL
LIGUE NATIOÎ AL1

New-York. 3; Brooklyn, 2. 
Chicago, 2; Cincinnati, 0. 
St-Louis, 2: Pittsburg. 1.
Boston, 6; Philadelphie, 4.

LIGUE AMERICAINE

Washington, 3; New-York, 2. 
Philadelphie, 4; Boston, 0. 
Boston, 2; Philadelphie, 0. 
Cleveland, 2: Chicago, 1.
Détroit, 6; St-Louis, 2.

LIGUE INTERNATIONALE

Newark, 3; Syracuse. 1.
Rochester, 1; Jersey ( ity, 0. 
Euffalo, 12; Baltimore, 7. 
Reading, 7; Toronto, 6. 

ASSOCIATION AM ERICA INK

Kansas City, 5; Columbus 2. 
Minneapolis. 5; Indianapoli.s, J. 
Toledo, 11; Milwaukee, 6. 
St-Paul, 6; Louisville, 4.

POSITION

DAKS LA LIGUE NICOLE! VS 
INTERNATIONALE LE BELLEVUE

ROOT A REMPORTE. HIER, SA 
VINGTET-UNIEME VICTOIRE

■rveilleux de 1s p

Syracuse .... 000 00! 000—1 8 2
Newark ... 002 000 lOx—3 4 3

Batteries: Miller et Morrow. Ma- 
mt et Skiff.

Rochester.. . . 000 000 000 1 — 1 6 0
Jersey City . . 000 000 000 0—0 7 2

Batterie?: Schoffner et McAvoy,
Head; Jackson, et Smith.
Buffalo . . . 202 002 010—7 12 2
Baltimore . . . 102 000 100-4 7 0

Batteries: Hollingsworth et Devine;
Ogden, Henderson et Lake.
Toronto. . . 040 000 002—6 12 1
Reading . . 020 011 021—7 10 2

Batteries: ReaJl, Fisher, Prud’homme
et Hargrave; Siappey et Ht”

• leveland . , • . • . 4G GU .422
'•-Louis . • . . . . 41 65 .3 «s 7

72 .333

LIGUE INTERNATIONALE

G p PC.
Buffalo . . . 43 .642
Syracuse . . .... 73 47 .608
Baltimore . . .... 66 .559
Newark . . • .... CG 54 .550
Toronto . . . .... 62 58 .517
Rochester . . . . . 56 64 .467
Jersey City . .... 51 r) .425
Reading . . 91 JS9

---------- ----------------------------------------------- ,

Dimanche prochain le club de ten­
nis Bellevue reçoit sur le terrain d’en 
haut le club Nicolet. Cette rencontre 
surcit beaucoup d’intérêt, car Nicolet 
prétend (tre le plus fort de la Vallée 
du St-Laurent. Un joueur de PUniver- 
sité de Montréal, qui s'est acquis une 
réputation au Parc Lafontaine, L. Gé- 
ünas, accompagnera le Nicolet. Il ne 
peut pa? figurer sur leur équipe, mais 
ies organisateurs du Bellevue ont ar­
rangé un “Match” entre lui et Jean 
Marie Girard, notre champion local.

LE BREUVAGE 

PAR EXCELLEM E

ço'\{ de ses co-équipiers un magnifique support 
Score de 2 à 0.

ALEXANDER EST BRILLANT

(Presse Canapîenne» .Travis Jackson.
New-York, 12-—Un détestable jeu de ' Bo : m

la part de ses co-équipiers a coulé It Le coup do trois buts de Hea* >:»♦ Hattf
partie à Pazzy Vance qui fut battu av«c deux hofnines Sur les b it- ^ :f-
par 1rs Giants, hier, par le score d« fit a donner la victoire a ( u: - car
3 à 2 bien qu'il n’eut accordé que 5 j qui ont batu Cincinnati par I- •- >r« < ni
hits aux Giants. Ce* demie: s comp­
tèrent en ^ffet deux de leurs pointt- due' de lanceurs ent: R< \ et 1 ; , Batte
sur des erreurs impardonnables. L'au- j Roo^ qui a remporte sa v ru -u- t Gon
tre fut fait sur

ers en plus d av air lance Jui­

U bel
une fa

je d'AIexa ns la

P : 11 s h u Ti
a pe rmis de t riomphe»

les talon s de 'es derni«i ». La v ctoi-
re est ri ux champions de ’uni-
vers par 2 à 1. Jusqu’à le 7èm« Al-
d ridge n ’avait donne qu un hit 

o u p de deux
buts de Frisch fsuivi du cou P de

.* Bot tomley et c’était a&sez
pour reg 

Boston
1er le sort de la 

raisun de
joute.
Phil&de Iphie 1

Batter! f 
■s et De

4 1

■ hte. . . 201 000 100—4 11 0
. . . 102 101 OOx—6 8 2

es: Decatur. Willoughby et 
McQuillan, Genewich et Ho-

ti. • . OOP 000 000 0 6 0 
. . , 002 000 OOx—2 5 0 

es Luque et Hargrave; Root

. . 000 010 101—3 5 1

r / 1 LISEZ
• it 4

ANNONCES 
CLASSEES i

PLEINS DE VIE

THEATRE

LIGUE NATIONALE

\ EN DR EDI ET

( hicago . 
Pittsburg 
St-Louis 
New-York

SAMEDI 

homme

l'incinnati . . . . . 49 57
Brooklyn . . . 61
Boston .... 61
Philadelphie . . . . 40 64

LIGUE AMERICAINE

G P
New-York . • 33
Washington • • • . 65 43
Détroit . . . . 48
Philadelphie . 51
Chicago . . . 57

WAQNEQ 
BQ OA

l n homme de

Grandes Courses
BATISCAN

DIMANCHE LE 14 AOUT
'A 2 heur ch

$300 Seront donnés en Prix
RENDEZ-VOUS EN FOULE

/1THEATREJ1

UAIETL
VENDREDI ET SAMEDI 

SOI R EK: 7.15, » h.. Mc, SS* sec 
MATINEE: 2 heurea 10c et 10c

BUCK

B

Le grand air et la

BIERE BLACK HORSE

fortifient, itimclent 

et vous tiennent en 

forme.

mrwitif
BLACK HOUAt

rv"-E r if!\.

Stmry hv 
Darryl Franct» 

Zmnmtk
(>. rwrtmd by
HOWARD 

BRI. THE R TON

MARNt.K BROS PROUllCHON
Titre» français 

On ne peut imaginer arteur plus 
empoignant que llurk Jone» dan» 
ce grand film. Le» chevauchées 
les plu» affolante», le» coup» de 
main lea plu» hardi», le» sauve- 
tageM lea plu» »en»ationnels ne 
»emblent que Jeux d’enfant» pour 
lui. Venez voir comment il réua 
hit à enlever a une troupe de fa­
rouche» brigand» la faneuse 
mine d’or qui lui a été dérobée 
lorsqu'il était enfant. Regardes 
comme H fait prompte Justice 
de tou» le» bandit» et écumeurs 
de la contrée. Ne manques pas 
surtout de le voir lorsqu'il opé­
rera le sauvetage le plu» Inouï 
en pa»»ant au-de»»u» d un abi 
m.- a l'aide d un miner cable 
menaçant de ae rompre a tout 
instant. Et pui» ce cavalier aana 
peur sait faire (amour mieux 
que personne en son paya et voua 
en aurez une nouvelle preuvc ai 
voua vous rendez a eette vu*

usai

MACARONI
( O.MEDIE — NOUVELLES

Màbiwiùiuà'Bwiinaiïm/A
VAI DEVILLE

\rthur Petrie
Kl SA I ROI M 

MM \ I I LES ( N \NSO\S 
NOl V ELLE COMEDIE

^ ' • * * U T AV-, * -Jf; \ j'f* /’tC*

Plusse 100 ans jl experience dans chaque boutei
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Mîlr \«lfnr JUNE.*», dr Hrt>rk»illr, Ontario, fillr dr fry Ir iirulrnant*colonrl 

Jour», a rtr I oh)rt d tine in«itation qu'rlir n'ouhlirra pa* dr aitot quand 

Ir prtnrr dr (.«lira lui drmanda l’aotr# jour dr fairr atrr lui I’nrur' 

• inn aur Ir >alfh * Magrdoma’' dr U famiilr Eulford, dr Rrorkvill^ a 

king*!on. MHr Joam r«t Irl au « rntrr rt a droite. A gaurhr. on »oit 

MDr Mar> Hardy, fillr du arnalru r Hardy, qui fut la compagnr du pnn- 

r« t.rorgra. \ I'ralrrair gaurhr, Mil, Millliouae dr H r«.t Point rt a !>»,• 

Irrmr droite Mlle Hrrnnrn, de Nr «. |{,M hrllr. En baa. Ir yatrk dra Jul- 

ford dan* Irqurl l'r t (•( dit Ion rut lieu.

. .
' ■ ' -ir*

MOUTONS ABATTIS

U lb
0.10
0.0»

Peaux de veaux, chac. . 1.15 à 1.23 
Peaux d'agneaux, la peau 0 00 a 0.00 
Peaux de chevreau, 1a peau 3.50 a 4 00

s

V
\

k v

................ 0.00 LAINE

A NTS Lavée No 1. ......................
la

. . . 0.28

Les 100 îbs
Lavée No 2
Nou lavé No 1. . . . ... 0.1612.00 a 13.50 Non la/ee No 2. . . . . . . 0.15

.. 10.50 a 12.0 Non lavee No 3. . . . . . .0.00

AL» N EAUX A'J AI T

WÊy* t*’’■a% 

rk ■

• • • • I

Pour le cultivateur

LE MARCHE DE MOKTfiEAL
CE QUE VOUS VENDEZ

TROP DEUAB1.E

Kl. I»

. 0 00 à 0 00 
. 4.00 a 5.25

VEAUX DE LAIT VIVANTS

le» 100 îbs

I>h ITt.E VIVANT

E ï EKM
1 (4

LAPIN

LIEVRE

. 9.50 a 10.50 
. H 25 à 9.25 
. 7 00 à 8.00

VI M X LE LAITS ABATTUS
RO U V IL LON’S VIVANT

PORCS VIVANTS

les 100 Ibs 
.... 0.50—$1.00 par tête

”>11...................
................................ t.M à I

Truies.................................... 6.00 à 7.00

PORCS ABATTUS

IM a IM IM . .
N 2, IM 200 lb5. . . .

' . It. • . . .

PEAUX VERTES

les 100 Ibs 
. . 14.50
. .14 00
. . 13.00

la 1b
Peaux de boeuf, moin* de 48 Ibé 0.164 
Peaux de Boeuf, plu» de 48lbs . 0.14
Peaux de taureaux........................0.1!
Peaux de veaux de lait. ... 0 16

FOIN DE MIL

au char, la tonne 
Extra No 2, point d'ex. 10.00 a 11.00
‘Vo -.......................................9.00 a 10.00

*,sio 3...................................... 8.00 à 9.00

FOIN DE TREFLE

No 1, trefle mile 
No 2.....................

Bonne

PAILLE

P AT A

ia tonne 
9.00 a 10.00 

8.00 a 9.00

.a tORüe
6.00

le mt 
. . 3.00 
. u ou

CE QUE VOUS ACHETEZ 

FARINE A PAIN

le char, le baril, en »ars
Premirè're patente ......................  9.00
Deuxième patente ........................ 8.30
Forte à boulanger ... «•• ... • 8.60

FARINE A ENGRAIS

le char, P baril, en sac»
... •

2ème.............................................  5.00

SOUS-PRODUITS DU BLE

le char, la tonne
Son . ... .........................................*32.25
(*ru rouge............................. • • • 34.25
Bru Blanc (Laurentia)..................... 37.25
Criblure» de blé moulue* . , .

1 Middlings................................................41.25

MOULEES

la tonne, au char
“Success”........................................ $47.25

“Union” ..•••••••••• 45.25

GRAIN MOULU

le sa: de 98 Ibs

B — i In le moula..................... *2.25
Blé-dTnde cassé.......................... 2.25

TOURTEAUX DE LIN

la tonne, au char 
Premure qualité ....... *52.25

DRECHE DE BRASSERIE

MELASSE

Tonne de D(| gallon» . 
Tonne de 40 gallon» , 
1-2 Baril de 25 gallon»

SPC

Sel fin (sac» de 200 lb's 
Grog tel (sacs de 140 lb» i ’ 
Sel en pierre (sac» de 100 1^,

I ARD SALE

1« baril de pi* 

• *58.00 4 jVjGras de do* . . . 
Gras d’épaule . . .

SAINDOUX

Tinette de 60 IL» ... t # ^ ,
Sceaux de 20 lb» . . .

Sethc
la tonne 
. *31.00

BLE-DINDE

J0 Ibs
Québec.................................................1.50
Montagnes vertes. . . . . .1.75 
Nouvelle*» ....................... ..... ... 3.25

le char, le mt.
Argentine........................  .*0.00 à *0.00
No 2 jaune ••••••• 0.00 à 0.00
No 3, jaune .••••. 0.00 à 0.00

*
AVOINE

le char, le mt.
No 2, C. VV.............................$0.00 à *0.00
No 3, C. W................................ 0.00 à 0.00
No 1. d'alimentation . . . 0.00 a 0.00 
No 2..........................................0.00 à 0.00

ORGE

le char, le mt.
Ni - W......................................... fOAO
No 4, C. W. ......... . 0.00

FEVES

le mt 
• . 2.30

SUCRE

Granulé Csac de jute). 
Granulé (sac de coton). 
Cassonade No 1. . .

les 100 Ibs
. 1 OS

. . 6.75
. 6.25

POISSONS FRAIS

Haddock......................................
Morue en tranches..................

. .....................................

Brochet........................................
Flétan, moyen .
Maquereau
Harengs......................................
Truite der Lacs
Poisson Blanc •••••..,
Saumon de Gaspé ......

POISSONS FUMES

Haddock fumé frais, boite« 30 Ibs p
Haddock fumé, petit ....

Haddock, nouveaux, filets NTobé j 
Kippers, 15 livres par boite, bt» 
Hareng fumé désossé, 10 boite

POISSONS SALES

le baril de 200 !
Harengs.............................. ...  , t ÿ ^
Saumon .................................... ..
Truite............................................
Turbot .............................................. j
Morue verte, moyenne No 1 . . , ’

HUITRES

Huître» en écailles Bouctouüie, br. t:

TABAC
par baüe ,

Grand Rouge  .......................... j
Grand Havane.................

par balle de 50 lb», U
Petit-Canadien.........................
Rouge Quesnel................... .

PETROLE

Imperial Royalite:
)barils de bois de 42 gall. , ,

Imperial Royalite:
(barils d’acier, 47 galls) . . ,

GAZOLINE

Imperial premier:
(barils de 47 galls)............... f

. 0 00 Cassonade No 2. ..... , 6.15 Ethyl. ...... 021-

AN

MIEL BLAN<

VA( HES VIVANT

M N

VI VUX LB CHAMP: VIVANTS

î*« 100 lb* 
0.OO a 5.75 

C OQ * 4 J25 
U lb

VEU X LE CHAMPS ABATTUS

1.................................. ...
..........................................................0 00

4,00 à 6

Il K UN TAUREAUX VIVANTS

MOUTONS VIVANT:

100

VL VIV V N l i

N .

les 100 lb»
. .0 .
.. . 5 50
. . 3 00

M

ILE- A H A TT t

V(VAN I

I K NOl V EI.L1S1 E
Il « *'î t Mk 'Jï *

*

U 11
. o

DIS

•IN

\ IV AN

A B ATI

y

V f AX1

uu

TELEPHONEZ
\os

PETITES ANNONCES
\ ous avez giiehiue i hose 

A VKNDRK 
A ECUVNKKR 
A ACIIKTF.R 

A LOUER
Dite* non» aitwpIrmeAt ce que vnu* de* 1res. 

Nou* rrdig.-n n« votre ano> nce

VOI S APPRFtTEKEX CE SEP’ICEI *

\NNONCES POl R $1.00

APPELEZ: 589

V

\

i
i. m ':

m
• ■ .a:- ;

*v-
fa­

rm

r*- r3 -
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W froswrrv^ [
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CANARD8 ABATTUS

:. * Ika et plat )Jeaftes),
4 ik>» et p'ut. . . 9 . .

CANARDS VIVANTS

&

U It
W4. I IV* et |Rm» • «

6 IW •» ..... t «a

t <yfa 

^ Jî £ />

i

V fa

/ Y Y
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ne Excellente 
Combinaison 

durant les Chaleurs
BIERES et PORTERBoswell

Ht
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^ Câpitalne et Mme ML N RO, qui acrompaKnent actuellement le premier ministre et Mme Baldwin dan* leur ex« 

ruraion à travers notre paya. Mme Munro, qui ent la fille du premier ministre anglais, est très populaire 

11 au cours de ce voyage.

NOS COURRIERS
Ste-Clotilde de 

Horton
—-M a'gré que les vacances .'(•!» i.t a 

•snrées un grand nombre de vi iteurs 
ont de passage dans notre belle pa- 
o jse de Ste Clotilde de Horton qui a 
:;e aassi ses charme» et «eo aurait-, 
«ous voyons à tou» les jours des grou- 
.n de vi-iteurs parents, amis, réuni.- 
ur le bord des rivières, a 1‘ombre de 
ri charmants bosquets et le soir pro- 
nenade en chaloupe, partie de pèche 
rgan.sés et cueillette des fruito,. de 
euet», framboises dont la récolte es: 

■ssez bonne.
Avons remarqué cette semaine de 

•as.sage au presbytère: Madame VV 
• hampoux de Campbellton N.B., a 

ec ses deux fils; Mme Marineau et 
4re Kuncourt de Montréal et «ci deux 
ïambins.

—Mile Pontbriand de St-Guillaume 
r pa«sage chez ses amis les Ml.es L« 
oaire.

Mlle Allard de Montréal chez. - n 
•n-.'.e M. Napoléon Rousseau, mar 
hand.
—M. Ajemard Lace rte du Cap de la 

Madeleine avec deux amies chez ses 
mi H : Km Ut 1 

»ert et se sont rendues aussi chez M. 
tlbert Lacerte son père a Stc -cra- 
ih:ne.

— M e Marie Hébert est allie pus 
s* quelque* semaines chez M. : .- J 
.a^rte son cousin au Cap de la Ma- 
leleine.

Mlle Judith Lemire de la rue La 
dette de.- Trois Rivières passe q . 

tues feemaine» de vacance chez n 
ri', i père M. André Setteney et chez 

l'autres parents.
— Mlle Pauline P. de Courval empl >- 

f*e &u bureau central d'Hygime a 
Montréal est arrivée pour passer -es 
’■cancts avec ses parents a la na.- 
yn de campagne de Mme A. Poitras.
—Mlles Antonia Béliveau in-.’j 

'• e de Princeville e? Ml> I1'. i 
lébert institutrice de St-Valer-e 
d. J. Bergeror était en ’ ..-ite 
ne hez leur amie Mlle Françoise La- 
’■■•H-e du village.

— M. A bert René et .-a fan.: 1 de 
d réal passent quelques jour- -h.
a r*-i Mme Vve Joseph Régi-.

Mlle B. René et sa soeur air-; ,ji;.
'• ' L René et sa dame de ■ h

-venardale Connect>utt sont en v;t- 
•an-e chez leur tante Mme Jos Régis 

daut'.., parents.
V et Mme Johnny Rcjis et leur 

' i^urs demoiselles de» Etau I - 
'• ij--. en promenade chez leur beau

d. I.phrem Boucher.
■' ' v " i D
-id de passage chez Mme Jos Bou-

Jcher mere de Mme Désilets.
— M. Napoléon Rou^-seau marchand et 

ses fils Lucien, Arthur et Louis, Phi­
lippe et Mlle Elisabeth sa fille et Mlle 

I Allard en niece sont allés dimanche au 
I 1 r ■ Rivières Tap de la Madeleine, 
visitant des parents et amis.

Si-Narcisse
-—Dernièrement nf*us avions l'hon­

neur et le bonheur d’entendre chanter 
la grand’messe par un ancien enfant 

I de la paro>>e M. l’abbé Joseph lus 
j B auri • r. fille de Mme Vve Joseph V. 
, Beaumier demeurant aux Trois Riviè­
res. Le nouveau prêtre fut ordonne au 

! moi- de juin dernier et déjà nous don- 
I ne l’espoir d’un avenir brillant Nous 

souhaitons donc au nouveau lévite 
i courage et persévérance dans »a 'a nte 
j et nouvelle carrière.

—Etaient de passége au presbytè­
re ces jour* dernier- Monseigneur Ls 

i Chartier, un Père Franciscain de- Trois 
Rivlt-res ainsi que M. l'abbe E. Héroux 

j cure de St-Stani>!as.
— M. le curé G. L. Panneton est al­

lé p^êt^r son concours pour les Qua- 
H . It-Lu

i - Notre vicaire M. l'abbé Georges J Panneton est parti depuis une quin­
zaine pour un voyage dans les provin- 

j ces maritimes ou il doit prendre que - 
ques jours de repos nous lui souhai-

— Mme Vve Josr*:>h V. Beaumier et 
(ses fils des Trois Ri\ières ainsi que 
ea soeur Mme Vvp U,?, uury de l’Abi- 
,‘ibi en visite chez Mme Vve Alfred 
j Trudel e' chez Al Wellie Garceau.

— 31. Edgar F de Détroit,
'T riz en .'••o* M Fp-dinar.4 Ba-

— M. e» Mme Eloide Lefebvre et leurs 
hls Daniel leur jeune tUls Yvette 

n * • • M A he C--sette.
< — Mlle F.mina Trudel garde malade à
, l’Hô; :t:il S- J—-: h de- Trois Rivjèfes 

v : -i que Mlle Rc - c Broulllotte et Mme 
Mayrand de Ste Anne de la Pérade en 

chez Mm Vve Alfred Trudel.
—M. et Mme Godin ainsi que leur 

.vune fi!le B-ntrico de Woonsocket en 
. a e chez \I. Jo. cph Ja^ob la semai-

- M. et Mm Onésime Fleury et 
'leur jeune fil Simone ainsi que M. et

V le Antonio Rouette et leurs enfants 
' ( ..e -, Roger, Jean Jarque», Suzanne 
ot Pauline en visite chez M. Wellie

— Mme Lucien Gerva s et sa jeune 
i fl.lr Dulis sont revenues enchantes de 
! leur voyage à Ottawa, 
j —Mme Hameün de Champlain en vi- 
I site c h p z - coeur» Mme Emile Cosset

t.- et Mme Wellie Drouin.

— M. Croteau, M. et Mme Lacombe, 
Mlle JuGete Fleury, M. et Mme Héroux 

des Trois Rivières ainsi que Mlle Ra­
chel Garceau organiste à St-Pierre de 
Shawinigan en visite chez M. Wellie 
Garceau ces jours derniers.

— Mlle Madeleine St-Arneault en vi­
site chez de* parents à Shawinigan F.

—MM. Levasseur et Denis Brouillet- 
te de Shawinigan Falls de passage ici 
ces jours derniers.

— Mlle Germaine Lord garde malade 
à St-Jean de Dieu, Montréal en visite 
chez M. et Mme Xavier Brouillette.

Mme Vve Joseph Trepanier de Sha- 
winigan Falls Ainsi que M. et Mme 
Pontbriand et leur fillettes de Sorel 
en visite chez de* parents.

— M. et Mme Orner Cossette de Ste- 
Thècle de passage ici.

M. Benoit Trudel des Trois Ri- 
vières en visite chez M. Alfred Léan- 
dre Trudel.

| —M. et Mme Frigon de St-Anne de
| !a Pérade en visite chez M. et Mme 
' Prosper Jacob.
I —Mlles Marthe et Antonine Lafon- 
i tai'ie de St-Stanislas en visite chez 
' des amies.

— Mlle Claire Gervais de La Tuque 
en visite chez de» parent*.

—M. et Mme Donat Trudel et leurs 
enfants de Shawinigan halls en visite 
chez des parents.

— Mme Adélard Ayotte et ta jeune 
fille Angèle et son fils Camille en vi­
site chez M. Georges Ayotte.

— M. Joseph Pronovost ainsi que *es 
«oeurs Mme Albert Tessier de Québec 
Marie Jeanne et Suzanne sont allés 
fair? un voyage a Tillbury Ont.

M e Rachel Garceau organiste à 
St-Pierre est allée faire on voyage à 
Boston ces jours dernier», elle était 
accompagnée de sa cousine Mlle Ju­
liette Fleury et d'autre* amie» des 
Trois Rivières ils étaient en au'omobi-

4i
leur promenade.

(onstsnt et ses deus fii.ettes d'- Mont 
Montréal.

— Mme Ph.lippe Béliveau. Mm* Ar- 
«ène Béliveau de Montréal et leurs en 
fantr sont a lé* a NicoUt a eemaine 
deniière.

— M. Philippe Bi veau et M Arthur 
Beaucheane de Spencer M me sont al­
lés dernièrement a St-Hyacinthe.

—Mlle Marie-Anne Marier de St- 
Raphael, M. Napoléon Aubry de Ste- 
Kuialie en promenade la semaine der­
nière chez M. et Mme Calixte Be i- 
e.iu, M. N. Aubry a au»* visité M et 
Mme Elzire Aubry.

Mme Alphonse Verville de Mont­
real .Mlle Auxilia Mailhot de St-Céles 
tin étaient il y a quelques jour* les 
hôte* de M. et Mme Ambroüe Ouellet.

—En visite U y a quelque temps 
chez M. et Mme Zoel Mélançon, M. Cy­
rille Mèlsnçon de W in Uor Ontario, M 
Ernest Beliemare au-si de la même 
place.

—M. Hubert Leduc, M. Aimé Doré 
et sa fillette de Manchester en visite 
chez M. et 3fme Alfred Foucault.

—M. Cyl rien I^auzière. M. et Mme 
Roméo Doucet, Mlle Florida Doueet 
sont revenus d’une promenade à Mont 
réal lie ont aussi vieité l’Oratoire 
St-Jo*eph.

—M. Ovila Metivier, M et Mme Er- 
ne«t Doucet sont allés dernièrement à 
Montréal, aesister au service d‘un de 
leurs parents.

— M. et Mme Maurice Frédéric, leur 
jeune enfant, Roger sont allé* visiter 
des parents a Québec.

—Mlle* Bertha et Lucienne Lauzfère 
sont revenue* d’une promenade de 
quelques jours à Villeroy chez leur* 
parents.

—M. et Mme Pierre Labrecque sont 
allés dernièrement faire un voyage à la 
Rivière du Loup.

FORT CHURCHILL SERA LE PORT 
DE MER DANS LA BAIE D’HUDSON

I/ingénieur Palmer recommandera au gouvernement de 
le préférer à Fort Nelson, à cause de raisons d’é­

conomie et de plus grande* facilités.

OKS TKAVAI X IMMEDIATS

pi.

Windsor Mills

—Le Dr H. A. Meagher est décé­
dé ces jours derniers à l’âge de 74 
ans. 11 était médecin depuis 50 an». 
Il a toujours pratiqué «a profession a 
Windsor Mills. Le Dr Meagher laisse 
son épouse, née Janet McCabe, quatre 
fille» Thelma. Floreska, Monica et Clara 
Bell et un fila Hugh.

Ses funérailles auront lieu à Wind­
sor.

Il était le beau frere du Dr J. A. 
McCabe, de l’avocat Ed McCabe, du 
dentiste McCabe Je Valleyfieid.

' Pat*, t < AN AlUI \ * 1 •
' it Nelson, Man.. 12—Fort ( hur­

lera recommandé au gouverne 
it comme devant être !e port de la 

i Hudson par M. Frederick Pal 
r ingénieur, suivant une declaration 
mu lé* Ici, hier. “Je recommanderai 
-.'chill au gouvernement comme un 
t de la Baie d’Hudson, dit l’ingé- 
ur. “C’est un port naturel dans e- 
1 on peut organiser des facilites de 
gation «ans limites, le plus repl­

ient possible et au plut bat prix.
'<•- sondages faits récemment indi- 
nt que le creusage peut se faire 

une grande étendue tree facile- 
Dt, et qu’il n’y a pas de roc a 50 
'•* plus incomparablement supérieur 
: au-dessous du niveau de l’eau. 11 

r: Nelson par la securité qu’il of- 
économie du temps et les frais 

;’is élevés. Il est accessible a tren'e 
res a n’importe quel moment de 
narée, alors que Port Nelson n* 

être rendu accessible et ce par 
lungs creusage*, qu’aux navires d'un 
*n: d'eau de 26 pieds, et pendant 

périodes de trois heures chacune, 
x fois par vingt quatre heures, du- 

!a saison de navigation.
I n rapport préliminaire sera sou- 

au cour* du présent mois au gou- 
nement. II sera suivi d’un autre 
; rt p,u« détaillé couvrant les 

lion» qui m'ont été soumises pa 
Dunning.”

Le général Patterson, president de 
“On-to the-Bay A ssociation’’, qui a re 
co nmandé si fortement la completion 
du chemin de fer de la Baie d’Hudaon, 
a déclaré de son côté: “Je »uis plei­
ne men: d’accord avec la décision de M. 
Pa er, que j’ai accompagne. C hurchill 
a de ombreux avantage* sur Nelson; 
en dépit d'un circuit ferroviaire plu» 
lo:y il devrait être plus économique.

•ertainemi un
On pourra le metl 

; tôt, et nous auron 
port a eau profonde de première clas- 

i se. Il ne reste olus que la question de 
la duree de la navigation à travers le* 
détroits”.

Port Nelson. Man.. !1 "Le g ou ver- | 
nement va agir imn « diatement sur le» 

i recommandations de M Palmer ”, a dé- 
j daté hier l’honorable M. C. A. Dun­

ning, ministre des i hemm» de ber. "J’ai 
j eu I'o<ca»ion de surveiller le» travaux 
J des ingénieurs concernant Nelson et 
j < hurchill, et j* eroi» qu'un rapport dé­
taillé de ces travaux convaincra tout 

j le monde de la cage»se de cette déci- 
sion. Le gouvernement canadien va 
pousser immédiatement le» travaux a 

| Fort < hurchill du côté de ta mer, et 
i le Canadien National, agissant pour le 
dé-parlement, complétera la construc­
tion du chemin de fer jusqu’à Fort 

' ( hurchill le plu» tôt possible."
“Le travail fuit depuis douze moi* 

sur un parcours de 7150 milles permet 
i m&intenant le transport rapide du ma 

tériel voulu pour compléter la ligne 
| La drague Kinniquahair, du départe­
ment, a aurai reçu l’ordre de quitter 
Halifax pour Fort Churchill ver* le 1er 

j septembre. Tout le matériel actuelle­
ment à Port Nelson et pouvant en< re 
être utilisé apres dix années d’inactiv; 
te. va être transporté a Fort ( hurchill.

I L'n porte de Kans-fil sera installe u 
| Churchill pour communiquer avec Ot- 
I tawu et la patrouille aerienne actuelle­
ment au travail dans les détroit» du 
nord.

"La nature nous a donné •••* magnifi- 
! oue port a Churchill, et le gouverne- 
I ment va s'occuper de le développer et de 
i faire servir la route de la Baie d'Hud- 
! son le plus tôt possible ''
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ntréa!, 12. — M W -H. Coverda'e 
lent de la Canada Steamship 

Participe au aauvetage de qua- 
•sonne* qui allaient *e noyer 

le Lac Ontario. M. Coverdae 
s>on yacht "Le Moine" tait a fa.
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St-Léonard

Ce« jouris dernier* eut lieu l’enterre 
ment de M. Germain Houle âgé de 2 
an*, enfant de M. et Mme Alfred Hou 
le. Portait la croix M. Lucien Lau 
**ère; porteur» MM. Hervé René. Eloi 
et Marcel Métivier, Rosaire Lauzière.

Plusieurs parents et amis suivaient 
la petite dépouille à l’égli. e.

Ce cher Petit ange fut la triste vic- 
t.me d’un aeciacnt qui lui a coûté Ja 

I vie. Il a été frappé par le timon d'une 
voiture, et dont le cheval fut affolé par 
un bruit quelconque.

Nos sympathies a la famille.
— M. e: Mme Raoul Ouellet sont heu 

reux de faire part a leurs parents et 
amis, de la naissance de leur premier 
enfant, ne le 29 juillet et baptisé le 
31 sou- les prénom» de Joseph Raoul 
Mario-Jacquiv. Parrain et marraine 
M. et Mme Ambroise Ouellet, grand’- 
parents de l’enfant. Porteuse Mme 
Léon Châtelain, tante de l’enfant.

— MM. les abbé.» Iréné et P. Ernest 
Royer de St Michel de Bellechasse en 
visite dem’!» quelque tempi chez M, 
et Mme Donat Tunrgeon.

— M. le vicaire Georges Désilets est 
allé passer quelque* jour» dans ea fa­
mille a Yictoriaville.

— M. l'abbé Charles Masson, profes­
seur au Séminaire de Nicolet. en visi­
te dernièrement dans les families Fieu 
ry et Métivier.

Ih* Révérend Frere Euclid* de» Frè 
re» du S. C. pa*se quelque* jour* en 
visite chez »e» parent», M. et Mme 

I
.

St-Viateur aussi en promenade chez
M. et Mme Arthur Biron.

— M. et Mme Adélard René sont al­
lé» il y a quelques jour* rendre visite 
à des parent* demeurant à Ste-Perpé* 
tue.

— Mile Eva Béliveau garde-malade 
est revenue d’une promenade a la Poin 
te au Père.

M. Alfred Foucault, M ies Chry* 
santh» Boulianne, Irma Turcotte et 
Laurette Foucault *ont allés a Drum- 
mondville dernièrement.

— M. et Mme Jos. ( hapdelaine et 
leur fillette Solange et Drummo*idville 
éta ent il y a H jour» chez M. et Mme 
Rodolphe Métivier et Edouard Clou­
tier.

M. et Mme Léon Châtelain de Mont 
réal de passage chez M. Willie St- 
Georges.

—Ce» jours dernier» étaient en pro* 
menade chez M. et Mme Orner Lamo­
the leur fille Mlle Donla Lamothe ac­
compagnée de M > Françoise Pinard 
de Ste-Monique. M. et Mme Ovila Cham 
pagne et leur* enfants Juliette et Léo- 
Paul de Montréal. M. et Mme Philippe 
Rraudet de Daveluyville.

— Mme Hector B ssonnette de Mont­
réal et ses quatre enfant*. Madeleine, 
Claire, Fernand et ferment passent 
une huitaine chez M. Willie St-Georges

— Etaient en visite la eemaine der­
nière chez M. Exp. Pépin, M. et Mme 
Roeaire Cartier et leurs enfants Jar 
que» et Jacqueline de Montréal. M. et 
de St-Angel
Mme Edouard Leviwseur et leur* en- 
finis de Ste-Angeie, ainsi que Mme 
Alfred Leva*'*ur aussi de Ste-Angèle

— MU* Ju ,rtt* Doucet d# Ma!fc#fa,
N. -H., pas** quelque temps chez ses 
parent*. M. et Mme Hercule Doucet-

— Mlle Gilbert* Du*»ault de Ste-Per 
pétue en visite chez des amie* de Cou 
vent.

—Chez M. et Mme Henry Morissett* 
étaient dernièrement Mme Alfred B 
neau de St-Célestm, Mme i’hi.ippe

fleqyieac-’t iv paca
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La famille Benoit
a la douleur de vou- faire part du décès de

Dame Julia Barbier
épouse de Nap. Benoit

Autrefois d’Yamachiche, survenu le 11 
août 1927, à l’âge de 59 ans et 9 mois

Vous êtes respectueusement invités à 
assister au service funèbre qui sera célé­
bré samedi, le IM août 1927, à 9 heures a 
l’église Ste-Cécile.

Le convoi quittera !a résidence mor­
tuaire, No 51 rue St-Charles, a 8.45 pour 
se rendre à l’église et de là au lieu de la 
sépulture.

Trois-Rivières, 12 août 1927

re une croisière avec quaques ami» 
lorsqu'on aperçut un sloop au large de 
Tile Howe qu'un coup de vent venait 
de fa re chavirer en précipitant les 
quatre occupant* a a mer. Immédiate­
ment M. Coverdaie dirigea son yacht 
a toute vitenee ver» l'endroit de l’aeci

dent ou une jeune fille et troi» hom­
me»» »e tenaient avroehés désespéré­
ment au fond de l'embarcation. C'é­
taient MGe Reid, de Wai-hington. Penn. 
son frère et les deux frere* l’aimer 
qui étaient le< invités Je la fam lie 
Reid a leur cottage de i’ile Botsw.ck.

Lorsqu'ils furent rescapé*, le» jeu 
nesgena étaient rendu- a bout de for­
ce et sani- l’intervent >n opportune de 
M. Coverda'e il» aur;. . nt eerta • ernent 
péri car il n’y avait aucune autre em- 
barcat ion en vue.

OES PERMIS PGRR EES 
' EXPORTITEURS DE EUT

Le bureau rh«T de la Banque Royale du ( anada a Montréal. On sait que cet 

édifiée une fois complète aéra le Plu* él*'« de l’Empire Britannique, s é* 

levant 390 pied** au-dessus de la rue. uoit 21 etages La construction de 

cet édifice a soulevé de grande» di aeosslon* au conseH de ville de Mont­

réal.

CETTE MAGNIFIQUE RESIDENCE A VENDRE

f ^

’>“■* fi t&j»'

12. — Le* règ’.en 
importation du 
Canada aux K

Wa »h*ngton, 
qui doivent rég 
et de la crème 
Uni», en vertude la 1 i adoptée r* 
cemment viennent d’être émi». Les 
porteurs de permi.» temporaire* sou.1 
l’empire desquels le lait et la creme 
sont actueüemcnt importé* sort invi­
tés â s’adre.wier au bureau de» denrée»

j alimenta res et insecticide», du dépar 
îement d’Agriculture américain, pour 

I obtenir '!<•« permi* permanent* et des 
copie» de» règlement* qui devront ré 
gir à T’avenir l’expédition de ce» pro 

J duits. Presque toute* les importa- 
! r lit tl rèm# aos Etcts-t
viennent du Canada.

Le* permis temporaires émis aux ex 
péditcuns et agent* canadien» cet été 
seront cencellés dès que les permi 
permanents auront été distribué*.

M l L VA ^LK

LE CHEMIN DES FORGES
Maiyon neuve en brique aolide Terrain 75 x 100

Tous les avantagea de la camnarne avec en plus le» com­
modités de la ville. Rout* . uverte aux automobilistes 
hDer comme été. Plancher» en boia dur; deux foyer»; 
chambre de bain avec douches. Amélioration» moderne*. 
Fournitures électriques derniers modelé* et Installation 
pour poêle électrique. Cave cimentée. Vlvolr confortable 
de* chambres â coucher avec gardea-robea, etc. Systein® 
de» chambres à coucher ©avec garde-robes, etc. Système 
de chauffage moderne à eau chaude.

S’ADRESSER *U

Dr FRED HOUDE
159a RLE NOTRE DAME TEL 1003

Ou a JOS. F. HOUDE, 13 rue Volontaire. Tel. 1607

L’annonce clasaée 
est le médium 
d’annonce le 
meilleur marché

' w _
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ON ACCEPTE LES 
ANNONCES PAR 

TELEPHONE

589

VOUS POUVEZ 
LOUER 

ACHETER 
VENDRE 

ECHANGER 
N’IMPORTE QUOI 

RAPIDEMENT 
A L’AIDE D’UNE 

PETITE ANNONCE 
CLASSEE

TELEPHONEZ

VOTRE ANNONf t

AUJOURD’HUI !

I!

NOTRE VENTE D’AOUT
Oui commence aujourd’hui promet d’être un suc­
cès mémorable. Nous énumérons ici quelques 

prix qui vous donneront une faible idée des 
aubaines offertes ici.

La Vente se termine îe 20 Août
250 ROBES A PRIX REDUITS

en noir pesante, crêpe plat et Georgette à ». t ea ro­
bes sont faite» dans le même matériel que de* robes qui 
se vendent $22. SO. Confection soignée. Modèles à une et 
deux pièces. C ois à dessin» nouveaux, pli», ceintures Cran 
deur» de 16 à 44 Toutes le* nuances printanières

ROBES DE 
MAISON

Un lot de robes de maison 

valeur de $2.00 yTC
pour • • • • * ^

BEAUX
COSTUMES

Un lot de costumes courts 
pour dames, en serRe, 
poiret, tricotme
de $27.00, 
pour ....

V a leur

$3.95

ROBES A 
BAS PRIX

Un lot de robes en tricoti-

ne. serRe et poiret. V aleur

de $18 00 O pour PA 

chacune V *

UN LOT DE ROBES A VML PRIX
Ce lot comprend des robes en crêpe canton, soie rayon 
ainsi que jersey soie et laine. Modèles a un et deux mor­
ceaux. Très pratiques pour les journées chaude* Foules 
le» belles nuances dan* ce lot. Grandeurs dr I 4 à 4(L 
Valeur régulière de $12.00 pour

Le Syndicat de Trois-Rivières
162-164, rue Notre-Dame Téléphone 567
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A 43 p m A étrt annoD< é.
7 ff j m WEAF 
f ff i< n» A être anaonré.
W (»0 p m mCAf 
P 3# l ni — Knaemt I»

H A MH MINNEAPOLIS 
fl» p m.— Récital 
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If ff p m Programme mualcaL 
ll.af pm Onlteatre da danat
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lf »0 p m. Va tdetliir
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Programme uiusi< al. 
tii haatre 
Orcbaatra
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wip
9 f f pn.
If f5 |i m 
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< m»cart.
Programma musical. 
Programme du atudlo.

NEW-YORK — 3*2
Teuor.
Programme musical 
On-hestr .«
Orrtnatre 
Pr«tgramme 
PHILADELPHIE 

Trio.
t'auaerle Médicale.
t'auaerie.
Programme moderne 

- t'auaerie.

h

ftt

FAIT UN 
MEILLEUR 

PAIN
DOMESTiOUE

I Cbux qui ku.ffnt d* pros les conji- 
I alitions Actucl'.ta dans lt«qafl!#a a# 

poursuit l’industrie du Radio, expri- 
nent l'opinion que rémission d# licen­

ces aux manufacturiers responsables 
j 'erg beaucoup pour améliorer les con­
ditions de cette industrie et devra a 
’» lonfue, amener la fabrication d’un 
meilleur produit a des prix moins éle­
vés.

L’état chaotique dans lequel les 
droits de patente de Radio ont été plon­
ges dequiA que cette industrie a at­
teint sur le marché une place de tout 
premier plar, n’a certainement pas 
conduit à son progrès ni à son déveiop- 

j pement satisfaisant pour producteurs 
et consommateur!}. L'éclaircissement 
de ce point important donnerait à l’in­
dustrie du Radio un essor qui «erait 
tout a l’avantage du public.

La licence canadienne couvre les 
! droits de patentes qui ont appartenir a 
j (ieneral Electric, Westinghouse, Le 
Forest, Marconi, Northern Electric et 

I standard Radio, et elle couvre prati- 
! quement tous les obpets qui servent 
i pour un poste de réception.
I On doit remarquer que la première 
licence canadienne a être accordée l'a 
• te a la King Quality Products, Limi­
ted, de Bridgeburg, Ontario.

uné Jlëèllejpçqhbmiemachete*

LES THES DE HAUTE QUALITE

Chase & Sanfeom
Une livre de thé donne plus de 250 tasses, parce 
que la saveur de la feuille en croissance est 

conservée dans des 
paquets hermétique­
ment fermés.
Vendu en cartons de} 4 Ib , 
J g Ib. et 1 Ib. eeulemcnt.

riste Piché.
— M. Eloi Provencber, Miles Gil- 

berte et Rose Hélène Proveacher sont 
allés à St-Valere.
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9 if p m Quatuor à cordes.
10 00 p m orchestre

Wt KL t HH AGO — 40!
7 Aét p m. - Trio, 
s Oo p m Heure Melting Pot.
9.90 p m Orchestre Che/Plerre

Wt SH PORTLAND ~ 199
7 ff p m Variété
» 00 p ’n Treasure Hunters
H 00 pu. Orchestre

Wt X DKIROIT .1* 
k '.'t p ni Programme «lu studio, 
f 00 P TH Prugrsmine musical
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p m - Orgue 
■ 00 p ni. - Prograutme.
Ijoo minuit.—Frolic.

WtiHP DETROIT 
10 00 p m Orchestre
10 tt p rn -• "Entert*in«ra .
11 W ;■ m —Orchestre

WHK < LE VELA ND
». oo p.m.— Orcheatr*.
« tu* f. a. - Prugran.in* du studio 
!• f»0 p n Prwgranime

W HT t Hit ADO — 2 
7 oo p m.—Orgue 
■* ;0 p.m. KcotchniAD

WJ HO 4 HD At.O — 2 
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• •"» j m Heure muNl. ale 
■ "0 j m. Musl«|ue Brunswick 
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Ift 00 a.m
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Tony's 8< rap Book, 
viay and June.
Heure Hllvemtone.
IVllU* Hymi'hunle 
Musicien* du WLî* 

t I N « IN V ATI OMo lit 
Muman n Hour", musDiue 

‘Tonlght’a Dinner par .Vlr* 
i li:h Anderson
I" «» tn Isaac Kahn, de la Wheatley

* P..mpany.
l" a ni t an.aerie sur l'hygiène

• p.m. Bosnie Prl.ker. organiste, 
u | ni Trio de l liûtel (illbaon

I 30 p m Marché*
"0 p m t ours «le la Bourse. Frederick 

ait.t a<-cor«iéon et orgue.

M. l’abbé Joseph Rivard en va- 
ance dans sa famille, aussi chei M. 

rharlet Rivard, Mme Lorenzo Hébert 
çt ses enfants de St-Gfégoire, Mile 
airnestine Dubois de Franklin.

- M. et Mme Wilfrid Leblanc et sa
f am i. le sont allés à Nicolet diminr **.« I

- Mme Euchartnte Duchesne son j 
petit AU Gaston le Mont.eal, Mme! 
Lou s Rivard et Mlle Bernadette Ri * 
vard de Trois Rivières chez Mme Eva-

— M et Mme Maurice Massé et leur 
bébé ont visité M. Wellie Desha.es.

— M. et Mme Donat Lanneville et 
leurs enfants de Ma«sena sont venus 
visiter leurs parents.

Ste-Gertrude

—Miles Berthe Gagnon e: \'or, 
Dumont, Rachelle Piehé, Reg.'.a p"* 
lette et Getrtrude Massé de 
de de Nicolet ont obtenu h.. gr^‘'
distinction leur diplôme de 1 
té Laval Je Québec.

— M. et Mme Elphège Lanneville 
et M. Roméo Lanneville de Manchester 
M. l’abbé Lanneville supérieur du col­
lège de Terrebonne ont visité leur pe- 
re M. Edmond Lanneville.

—M. Henri Chartier Massena a visi­
té son amie Mlle Alexina Faucher.

—M. et Mme Orner Roy et leur bé­
bé Norman, M. Henri Lanneville, Mlle 
Noella Roy de Rumford Maine en vi­
site chez M. Paul Lanneville.

—M. et Mme Paul Lannev: , y 
Henri Lanneville, M. et M.re q 
l: >;.. vite N'* Ib B ty ont fa 
te promenade a Shawinigan K« ,

- M. Hector Desha es de Frank 
visité ici *>on frère David et auf-e* 
rents. p*'

— Mme Elphège Desruissc.»^ e ,, 
aux Trois Rivières lundi.

| LISEZ LES ANNONCES

Les Tablettes Zutoc
Produisent Trois Effets
—elles arrêtant le rr>al cfe tête en 2( 
minutes elles font dispgraitre le rhume 
-n une nuit—elles font cesser les douleur? 
de menstruation chez le femme.
Il n’y a qu’une seule chose qu’elles n« 
ont pas - elles ne cauccr.t aucun tort.

cuveaux et Meilleurs 
de savon ——Nouvelle et plus 

grosse boite !
ForEv*nj
HomsekoUl
Washing
I*urp<*5^

lEs®

..lü^SOAP 
IJ K FLAKES

Pour apprendre où acheter

CARTES PROFESSIONNELLES !
NOTAIRE MEDECINS

J. U. GREGOIRE
Tel B 1158 MJIAIKI He* 988-; 
Argent A prêter Examens de titrer 
Assurance*, co'iectiona etc Bureau 
A St-Maunce du samedi au lundi 
2Ca DES FORGES. ' rola-Kiviere» 

Propriété» a vendre

Dr AUGUSTE PANNETON
SPECIALISTE

Maladie des yeux, des oreilles, d j qCI h j, 
la gorge

Consultation: 1 30 à 4 30 nr« t » ic» , - . 
midi; Lundi. Mercredi et \>n i: ; (i« , 
> 00 hrs le soir et sur rtndez-ko.
65a LA VIOLETTE...................................m ^

Bureau: Tel 1881 Résidence 1444 )

Victor Abran
Assurance

NOTAIRE 

Argent à prêtât
Collections.

34 HOVAVENTURE Trois-Rivière*

HENRI CINQ-MARS L.L. B
S OTAI R K

Argent à prête examen de 
titres. Règlement do successions 

Adminiitration fie nrrpriétév 
49 rue ALEXANDRE. Tel. 189*.

Téléphonés: Bureau 919; R denct toi 
Heures de bureau

1.30 h. à 4.30 p. ni . 7 h. a N p. m. i, 
Mardi et le Vernir, I

Dr LS-GEORGES GODIN
SPECIALISTE

Maladie des yeur. des oreilles, dj nei * 
de la gorge.

8a rue HART................................Tr l« EMèret

Docteur J. A. ROUSSEAU
Directeur du

DISPENSAIRE ANTI-VV.NERIEN 
Bureau prlv# de 10 a. m. à 4 p. m. d* t à 

8.30 hres p.bl

Maladies des voles urinaires M la-ila d»i 
femmes; Maladies de la peau.

• Téléphona 119. 28 rua EOTlLI

AVOCATS

Dont Have
Red Hands

CAWkpA

Téléphone 592
G H Robirhcn Léon Méthot

Robichon & Méthot
AVOCATS

Edifice Banque d'Hoehelaga 
Entree: rae Hart, Trois-Rivières

Docteur HENRI LACROIX
Médecin Chirurgien

j 468 rue ST-MACHICK TéL ISM
DISPK.N'SAIRK PRIVE 

l’oiir maladies vénériennes, de U peau de !i 
vessie, du rein, du cuir chetelt et spolia. 

CONSULTATIONS
9 à 11 43 a ra. —2 à 5 et 7 à 8 ’j p.a. 

Dimanche sur appointer:, s

Téléphone 1981 
François Désflets CJt.

Louis D. Durand. L.L.B

Désilcts <Sr Durand
AVOCATS

34. Bonaventure Cite

Dr ALEX. ACHPISE
Diplôme de la Faculté de Mtderine é«

Paris.
Licencié du Conseil Medical du » : Li­
cencie du Conseil Medical de i En:^:i 

Britannique.
Spécialité: Chirurgie generale et du 1 . « 
digestif, Maladlea des femme* et des V ia 

urinaires.
Consultations : Lundi Mardi. M" di Jeu. 
u et Ven Iredl 11 M a 12 H *

N 7 1 ’
f2 Dra i r^o^. Trola-Rlvlère* «Cl
> >ratdl et • Dinian. lie 24» L-*

Montréal. LAnc. 30:*5

Notre Garantie
Voici notre irarantio au sujet des flocons de Savon 
Princess. Nous garantissons remplacer tout vête­
ment lavable endommagé ou changé après avoir 
été lavé dans l’eau savonneuse des flocons tie 
Savon Princess, pourvu que l’on ait bien observé 
le mode d'emploi.

Tka PahnoUva Co. al Canada. Limited

Ç\^ vient de perfectionner de nouveau les meilleurs flo- 
^->/cons de savon connus. Les flocons de Savon Princess— 
célèbres parce qu’ils ne rougissent pas les mains — sont 
maintenant plus minces, plus blancs.
Ils forment encore la même eau fortement savonneuse— 
mais i)lus rapidement.
Ils conservent encore toute leur utilité —mais les résul­
tats sont plus prompts.
Ils sont toujours aussi purs et inoffensifs. Ils ne renfer­
ment pas de caustique ni autre produit chimique dange­
reux. Ils ne rougissent pas les mains et on peut les em­
ployer pour le lavage des tissus les plus délicats.
Les flocons de Savon Princess sont maintenant meilleurs 
que jamais. Plus que jamais vous ne devez pas vous en 
priver pour tous les besoins du lavage à la maison. Non 
seulement vous devez les employer pour vos délicats vête­
ments. mais aussi pour le lavage ordinaire, la vaisselle, leg 
boiseries, les planchers et les fenêtres.

Edouard Langlois M L. Duplcss a 
Léon Idimothe

Duplessis, Langlois 
& Lamothe

AVOCAT»
i St-Joaeph Tel 1000 Trola-RMère.

0" J. H. REtfiNGTOH !
SPECIALISTE

Maladtc» des tnfart» 
Rayon ultra violet» 

Traitement» à la lampe-.Vite».
fil STE-JLLfE TE! ,171

Chambre 23Téléphone 1059

Jean-Marie Bureau
Avocat et Procureur 

EDIFICE BANQUE CANADIENNE 
DE COMMERCE

CHIROPRACTICIENS

Dr J. D. F. Faquin |
Médecine générale

Spécialité: Accouchements et 
maladies des enfants.

Consultations: 2 à 4 I*. 'f 
7 à 8 l\M. et sur rendez-'out 

Bureau :

Tel. 1830 81 Bonaventure
Lea Trois-RI vie re*

D" A. E. HUNT KING
Chiropracticien

Gradué de l'Institut l'aimer

Trois-Rivières
fia ALEXANDRE TEL. 1913

Auasl é

Shaicinigan Falls
12, Sème RUE TéL 725

GRAND’MERE
146 rue St-Jacqnet 

Téléphone 430

Dr üarlmn lürhrrt
MEDECIN CHIRURGIEN 

j Spécialité: < hirurgie générale, trait*
ment» électrique», etc. 

j Consultations: lèJet7à8P. ^

76 St-Fr»-Xavier Tel. 2383

OPTOMETRISTES

FLOCONS DE SAVON

PRINCES»
PAGMOLIVC

W. H. FONTAINE 0.0.
SPECIALISTE FOI K LA VUE 
Diplômé de riastltut K C H 0.6.. kao 
•as CHf Mo. Llr«nrJé et Diplômé 

de <a A O O P Q
OPTOMETRISTE OFFICIEL 
DU CANADIEN PACIFIQUE 

Spécialité* :
MauB ia t#te—Vaut crachat reer««»*a 

•an* ( aération
Livraison Immediate de tout maracn. 
Consultatloua lundi mardi mer red 
e* leudl t am a e p n* reudre.U et

•«medl defaaiàtp»
492 ST-M Al RICE I Fi. *♦*.

56 Laviolette Tel. 1526
Dr R. DU G RK

Des Hôpitaux de 
Paris. Lyon. New-York 

Chirurgien 
A l’Hôpital St-Joeeph 

Spécialités:
Chirurgie genito-urinaire. de# 

ayatème» osseux et digeetif 
Consultations:

Au bureau: 4# 2 à 4 et de 7 à S 
P.M. à domicile sur render-

voua

Dr A. TETREAI LT
Spécialités :

Maladie» de» enfante 
Ana** chôment»

*onauî: 2 à 4.30 et 7 à 8.30 p.m.
161 Ave LAVIOLETTE 

Tél. 2348

P» < I \t »M 1 l (»t L* I \ V t |

Dr J. LAMOURKl'X
Des Hôpitaux de Paris 

SPECIALISTE
Maladies des yeax. oreille»,

R°rfe
20 RUE HART Tél I««
Consultation: 10 à 12 a.m. i L- 

à 6 et 7 à 8 p.m.

HOPITAL ST-JOSEPH

AMBULANCE
JOUR RT SUIT

TELEPHONE 500
Dr ALEX. Ul'EI.

Médeein-cSirargien
Spécialité :

M M MMES \ \ AERIENS '
Cane 9 A 12 a m.. 2 d 6, 7 r». 8 r -
9 Hart Tél 262-'. R* *±1
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: s .nnôiceVd. 25‘motl pour ANNONCES CLASSEES
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TARIF
Mari«(M, MtasancM, 4

tmtric— aiiBlTaraairM, 
r«m*rci*aMaU.

«■______~yfi?Tfte cbaqiM fMb

Fllll Dt TABtk ..
I MUtM frite* 8 A4r«M«r * H A (•a^né. 41a 
rua (baoiyfluur HOJi lia-..if*

OU DC HANOI üna aarranta pour ouvrait 
iiantral rt tenir la ;uai» n Kafrr«ti< as e»l 
gea* Bon talafra S adreatar a Jama^ beau
rhAmp. 320 Notre Dame. Cap «la la Madelal 
na Tal. lt.«3w *012 lOa-

On demande

CHAUFFEZ AU BOIS!
ET ACHETEZ VOTEE

BOIS DE CHAUFFAGE
DE

OVILA GAGNON
104 HtRTfcL TEL. ISIOJ

AUTOBUS FOUCAULT
Bt Léonard i Nlaaial 

it St# Angale

Tou* lai Jeur* aatapté le dlnaoeii#.

Hour# ëolair#

BOURSE ET MARCHES

Depart
lire

•o dev «odaat 
A M T SL 
i.4S

COMMIS.BOUCHC R »\„
d txparlaac# demande paattlou au tap dr la 
Madelatna ou Trtu' Kinèraa f* adresser a H. 
Henri Bocbeieau li2 rua St-Frauç<it# Xavier.

7li«l «août if#

JCUNI HOMMI de I .< » v ■* et f’rt |
parlant les deus laui;uao «lemaude iKtskiun. J 
Pourra f#.irnlr de lias tonne» irfeuu.es I 
S #drea>er par télaptioo# à 27ë.'.j

»0I0 Ua.. If# I
ON DE M ANl>t
tlar d’expérietu e dans ronstructlou de mal- 
•on S adresser à M ru* M Olivier entra 
midi et 1 heure et 7 à 4 haute» P M

MU36 12a<> 2fs

fél. Buremu: IMS î®37*'

CHARLES LECURC
ENTREPRENEUR-GENERAL

\iié NOTRE-DAME

(Edifie*

Si Léonard 
Rie-Perpétua 
sia M ai.ua 

ma lai 
Bl-Lrafolra 
sia-Aikta

Départ
lira

aa sautant 
A *4 P M

b DU 
K 15 
4.45 

it/iO «.Ai 
Ié-.u S 4r. 
10.«0 S.2d

UNE FORTE 
REACTION A 

NEW-YORKS

AUTOBUS

Après une matinée plutôt 
active Wall Street a réa- 
Ki fortement à la baisse 
ver* midi.

LES CHANGES

UNE HAUSSE 
SENSIBLE A 

MONTREAL

St-Stanisfas

L’annonce Classée 
COUTE PEU

ET

Rapporte Beaucoup
S EN SERVIR AU BESOIN CEST ENTRER 

OANS LA VOIE DU SUCCES!

BOUCHER .1 tipenenca demand p ai
Cap de la Jdadaiclua ou aux Tr«d# KtrUieo 

! P#ut fournir de nonne* réfen n S a«lra» 
-er à Bnila Postale 108. Ntcolet

7194 taoût 5f»

JL UNE FILLE pOOtéiABl âll
désirs travailler courue commis dans un ma- 
Kailn ou «-online Institutrice dans famille pri­
ver s'adresser a 32 rua Amherst. Trois Ri­
vières. •

8HAWINIGÀN WINDOW 
CLEANING

Prit apériaux par contrat 
165 Blvd St-Iouia 1.

Tél. 477 Tél. M2

rroia-Rivièra* ShAwinifâM

Drummcrtdville — St-Lcon#trd 
Trois-Rivières
(Tous les jqwm)

TOUJOURS

\NNONCES 
POUR $1

ON LES ACCEPTE PAR 
TELEPHONE

589

ON DEMANDE a louer . 4 appartements
non maubhs Situés dan» la rentre de la vil­
le S'adresser à Boite l’ostsle No *. .Trois 
Hivières 7180 Saoùt 5fs

AVIS DE RESPONSABILITE
U ..ne date je ne serai responsable d'au 

ne dette contractée en mon nom par «jui
A Lou^r

, , f mnderna i! *'*’ 10,1 Mn* un ordre signe «la ma main LOGEMENT avec tout ’• "”'fo * m ^ Arthur Grolea .. 70 rue Str Julie Trois
de s ple.es chauffa » 1 ®\U ^ Rivieres ri»V9an6t.îf,

U Immédiata. b adre.-ser a -1* ’ i«
7 l77-6aout-jts

NOUVELLE MAISON DE PENSION
On damsnde «le* pensionnaires su N - 41 rue 
lie» Purge* Chambres de première . lasse et 
bonne pension. Repas à toute heure au pr.x 
de 40 Tel 7 44f _^_^n9H_9aoùl_5f»

Perdu

PERDUE rr. ntre d homme marque Waltham 
17 -pierres <1* la rue St Bo*h à aller jus­
qu’au .Nouvelliste Prière de rapporta* au bu 
reau du Nouvelliste. Récompense

7w:o-27jui-5fs jno

MONTRE-BRACELET d* UBH 1
dimanche mstip le 7 août de l'église Nuire 
Hante à la «.are du C. P. R Re«ompense a 
U «il rapportera a 61 rue Volontaire App 

d • ; . • • • u >

EMILE HALIN
Autrefois

(ds Scmuihd A Hslxn)

ASSURAMES
DEBENTURES

14 RUE ROYALE
TEL. :66»

COMMENTAIRES

Dr, a Heure tolaire .érnivé* ;
AM. PM. AM. PM.

1.00—Drummondville 12.00 6.40
6.45 1 15—St-Cyrille 11 45 6.15

('f) 1.35—Notre-Dam* 11.20 5.50
2.00—St-Léonard Ü0.56 5.30

- 60 J 25—St-Célestin 10.20 5.00
8.10 2.40—St-Gréguire 10.00 4.35
t1.45 3.15—-S te-Angèle 9 45 42i 0

Service du Dimanche
6.50 6.00—Drummondville 11.00 10 46
7.3 j 7 00—St-Léonard 9.50 9.80
8.4') 8.15—Stc-Angele 8.45 8.30

AUTOBUS DESHAIES
(Heure eolaire)

Service de Samaine
Lira lire
en • en

<Je« cu'JaDt motitart
v P vt A M. P M .

t* 10 4 (•<» Tr 'l# Rt»ter«-s
10 UO 4 15 6te-Angèle Trav, e «Kl I 80
10 15 BAcsi D'.iri # «u ■: oo
10 45 5 00 Gentil ly K 110 1 30
11 15 5 50 Rl-Plerr* 7.-0 \ 00
11 95 6 00 Deacballions 7.00 12 45

Mariages

BARDEAUX
Je viens d# racavolr un gr«i* char d# bar- 
daaux de 6 a !• pouces clair et 16 pourLOGEMENT 'U 5 pla-’e 'hamt , ! d# longueur, très beaux, à fl no le mille.

• ni nj.vJcrne et üans le ‘J i M Pit HE. marchand de boit de cua-
Planchers en bots - ' 1 truction. bureaux et entrti>ota r

Koch Possession immédiat» >a . d)J neufi> té, *5. Trois-Rivières.Koch. - _ — .
r ^ J. A. La perrière, 49 rue >' !v h

HOOû-lOso-ofs

nrrF MEUBLEE, propre • ' bon - 
. 4 louer. 1 sage glacleu bain et t< 
i*- pour Jeune «-ouple sans enfsnis. « '’» 
n immédiate, « adresser à Tl rue sy 

8015-10ao-.*fi

r. m ..ppartemeot» moderne ' ee
. •rue All.-e 1 ap de la Madeleine 
v.rt . ".H rue Alice. t ap de U Ma-le

80'Jb 12a'1 o s

de tous
Bell et

6226-Juil2-lms

COUPONS-LINGERIE K ■ de me t . i-
fait ou sur <- >nimande V-nis trouverez tou

«rs les meilleur* pii* chez Madame U. 
zi'l 38 Radeaux XO::*; Ha

BOISVERT BLAIS On « • i • I • ' •
à'>ût prochain le mariage de M }. 4 n K" « 
vert, flls de M Kmüe Boisvert ave.- Mlle 
| toi ! Ida Blais, fille de M Onéstme Blais lotis 
deux de Grand Mère La béoédl'ti.Mi ou plia 
Je leur sera donne* en 1 église «le St-Paul 
de Grand'Mère à H heures l'a» de faire
part. KO I Ifs

s- * LOUER
. .. chambre de bain *'* adresser s 

. ; rue Victoria. Boulevard >' L ^
, st- Louis) Tél.

A vendre

enregistreuse. Knrogistre Jusqu'à
1IT, Vendra $125.00 S’adresser s 
renne. Coin St-M.ur^.^ham^

SER d# barbier à
pléphone à SIROw

vendre. S'adresser 
#ftîO 1lao-2fs

riquE DE BARBIER ' «.it-r »h. p s
f r . ,r cause de maladie. « adresser à 

Daa Forges. *035 Uao-Sfi

msSE DE BEBE praaque neuf à ten
bon marché. S'adresser à

lion 0 A F F A1 RI t ,
; ■ 1er bleu établi v^r'„ 
d* Proposition aura vante. Ecrire s 
•L. I.” Le Nouealllata. ^ ^5f,

BAROEAUX
Je vk-ns de re-«>volr un gros < har de bardeaux
«la 6 a 1® pouce* clair et 16 pouces de lon­
gueur. très beaux A $1 00 le mille I M 
Pl< HE. marchand de b.-la de construction 
bureaux et entrepAU tues Bell et du neuve,
tél 75. Trois.Rivières 711* 2a..ut Imols

COURS D ANGLAIS 
Dt MLLE ROBINSON

Mlle Robinson professeur d'anglais, est main­
tenant de retour ei a repris «es cour* d an­
glais, conversation, prononciation Ses an­
iens élevés qui désirent .untlnjer leur cours 

-"ri! priés de s Inscrire d Ici le U» août Mlle 
Rubtnson. 41L. rue Ste-Céclle, tel. 272J.

«003 «août Imols

SALON DE COIFFURE Mlle Loulaa Le 
fabvra anciennement chea Dlonne. coiffeur, 
vient d ouvrir à aon compte à i3® rue 8t
Maurice, tél. 45Of

8038 12ao 5fs

ON DEMANDE un cuisinier recommandé. 
S adresser a TKcois St I>an..' is-Xavier.

7146 A<>ût-4 6-8-10-12 
MATERIAUX DE CONftTRUCTION

Continuelleruenl en entrepôt pour livraison 
Immédiate assoitlment complet de matériaux 
de construction. . otaüons et estimés gratui­
te!».-nt. Pamphlets descriptifs sur d-mtnde. 
Builder * Supply B^g d. 72 rue St-Antoine, 
tél. 1478. 7120 2aoùt-Imols

LAD0UCEUR LANDRY Ou «nn . le
l.’» auût le mariage de M Kl/car Ladou- 
reur Pis de M *1 Mme Adélard Lad • 1 eur 
avec Mlle Yvonne Landry, Allé de M Jo 
seph Landry, tous deux de Trois Rivière» La 
bénédiction nuptiale leur »era donnée en lé 
gli»e Notre Dame des Sept Allégresses à 8 
heures. Pas de faire part

SOM 12*" Ifs

COMMERCE A VENDRE
Restaurant épicerie excellent poste de corn 
rner'-e faisant «hiffre d affaires substantiel a 
vendre à prix • « • Bt aVRUtAgfiaS
pour vente Immédiate Uause de vente mala­
die Un* chance extraordinaire à personne 
qui désire s’établir. S'adresser a 92 ru* 
Royale. Trois Rivières

8013-lAao Mifs

KEATING & M< RAE
AGENTS DE CHANGES 

-ET—
DEBENTURES

fits PRIVES AVEC MONTREAL 
ET NEW-YORK

EDIPIC1 F ROIS-RIVIERES 
Manque Can de Coax Té) 1200

RIE AVEC STOCK et flxt 
r inventaire Excellent p"*,(' ^ 
fiance exceptionnelle a q»i '”■« -n T ^ 

bien stable S’adresser » F. Tm 
27 > Si Maurice, t dn >' l » ■

7192 9aoUt 10fs

SLEIGH) d’hiver. t?n neuf et 'i
(e a vendre ainsi qu’une U' *" 
te pour livraison S H«lre»». r A ir.
,jr,UI -, rue

, ET MOTOCYCLETTES USAGES
n très bon état de marche a ^
nés faciles de paiements _ J.'iilberT
'■j rue St-Georges. TèL l^.

T12l-2a«jut -im*

AN’
• maladie Pour pi’is d Inf .rr s ion
-r V »*-«•" *’ J- U ^V' to

TE a vendre. K adresser à

Meubles à vendre

bol# marque ' Belanger '-’t 
t* expresse pout enfant a 
sus* de départ. S’adresser a 
suie. **0% 10,0 ,fs

ECOLE DE BARBIERS
i Apprentis ivMers demande» immédiatement. 
1 « ours spécial $25 Ou J B. Tellerln, maitre- 
! barbier, 61 rue St-Genrge*. 7119-2août 1ms

MEUBLES DE SECONDE MAIN
j h*/ I F Deasureault. 11 Du Platon, tél. 
' 2533 Le plua grand aosurtiment de meubla* 
1 « onde main d* la viU* Aussi meu *iea
j neufs à prix exceptionnels Voyex n.»a spé 

aux ehaqua aemaina. 7124-2août-ltaa

SERINS "ROLLER” K rendre vlnsl
que nourriture pour les serins et ré- 
v.-latlon du chant. S'adresser à 5 8t- 
H on u ré. 6307-9JulI-Vcn-8am-1ms

A CE MEME MOMENT nû fous Use* ces eo- 
lonnea d annonce# Classéaa un grand uombra 
d a dre* paraoBoea Intèreasé** en font elle*- 
même* la lecture avec profit

MATERIAUX DE CONSTRUCTION
Continuellement en entrepôt pour livraison 
Immediate assortiment complet de matériaux 
le construction. Coûtions .-t estimée grxtul- 
icmei t Piœphlet* dascrlptlfi *ur demande. 
Ml ILI'KUS’ SUPPLY RI'i'D, 72 «t-Aotoln*. 
tél 1478. 6233-Jull2-lro*

LA CAISSE POPULAIRE
La Calas* Populaire e*t la Men- 

faltii e du peuple Elle peut exister 
dan# le# plus petite# : aruls#** rotnma 
dans l<‘# grands centre#; parce uua 
l’essence de la Catsae ne consiste pas 
à posséder de grue capitaux «nais à 
rendra seralca à se# socléfalren.

L# poasaaatoB d’une seule part d ,n- 
ne droit à voua les privilèges Placez 
aoa économie* A la Caisse popultlra 
et tou# ferez oeuvra utile A votre fa­
mille

La Caisse Populaire des 
Trois-Rivières

THOMAS BOL' RN IV AL. Gérant

LA COUR A ROIS
de» ! rnis-Kivière*

150 rue CARTILR Tél. 2604

Stock «le banque .—Le# stocks de 
banque ont enregistré une haussa re- 
narquable ces derniers temps et sont j 

plu# favori* que de coutume. Cinq 
«f'entre eux établissaient de nouveaux 
prix maxima avant-hier. Une telle ma­
nifestation de vigueur n’eat pas aans 
susciter un certain intérêt dan# 'e

ligne de compte. Autant que l'on sait 
dans certains milieux il n'y a rien 
moins qu’une bonne demande persis­
tante dam ce groupe ou la stock dis­
ponible est rare. Dernièrement on di­
sait que certain# financiers améri­
cain* achetaient ces parts, et l'on pré­
tendait hier que la demande n a pas 
tari de ce côte. La situation bancaire 
aiT Canada est excellente, et l’appré­
ciation dans leur «tock est un augure 
promettant pour la situation financiè­
re en général, reflétant la confiance 
«îes epargnistes dans l’avenir économi­
que du pays.

Mackay Companies.— Relativement 
aux rumeurg à l’effet que les Mackay 
Companies projeteraient d'exploiter le 
service de radio en même t«mps qu’un 
nouvau câble avec la Chine connec­
tant les Etat-Unis avec l’Orient, le i 

vice-président d# la compagnie a de-j 
j cltré que les nouvelles publiées dan» 

les journaux à ce sujet n’avaient pa» 
été communiquées par des officiers de 
la compagnie. Nous ne connaissons en 
aucune manière l’origine d’un tel rap j 

[port, que les officiers de la comp.i 
gnie auraient eux-mêmes faits s’il y 
avait eu lieu.

International Paper et Brompton 
Pulp.—Lea mêmes acheteurs qui fu- 

1 rent remarqué# il n’y a pas longtemps 
dan» ce stock on fait leur apparition 
hier a1«ea que ce titre côtait, dans les 
32. d’après certaines informations v*

! nant de l’Echange. Quand un cartel 
| opéré «fana un stock, généralement uni 
tas de rumeurs circulent. Un journal j 

I «Je Toronto publiait un rapport à Tel 
fet que deg pourparlers avaient été 
» ngagées entre l’International Pape• 
et la Brompton Pulp. Après informa j 
tion prise à bon endroit, des gens au- [ 

torisés ont déclaré «jue ces rumeurs 
étaient absolument sans fondement.

< rra« : odsnc» de Loit>Uài*<a et d# F Mer 
«I I# avec trains matin et soir à DesOiall- 
lona.

< < rrespondant* G? Maoseau avec train# 
atstlo *1 »olr a St-Plerra

Serviie du Dimanche
I 1r#

eti
flfv «mi ianf

f-O
montant

A M P M PU. ▲ M.
« lé
V 00

7 00 
7.15

Tr «.!::-Rivière# 
Sis-Angel* Trav. 7 00 8.50

• 15 7 30 Be-ancourt . M # 00
» » i # 00 Gentlliy * - g 7 30

10 15 # 30 St l'Icrr* .5 ,H0 7 MO
10 35 » 45 DeSibalilona • 445

AUTOBUS BEAUMIER
Tau* l#s leur# txcept* le dimaneha.

DE PART 
BuHtrode 
Davoluy vill# 
St.SylvAi# 
St«-Gsrtrud*
R n# St-Paul 
B*- .vncour 
Stf Angela

DEPART 
Ste-Anfels 
Becanrnur 
Rang S» Paul 
St*-G«rtrud# 
ht-8ylvfre 
Davaluyvilts 
Bulotrod*

Servi. * pour St** Marte «le BIandf«>rd 
et village Hta-Gcrtrude t«»«is les jours. 
« rrespoadance à Buletrode pour Vlc- 
torlavlUe

AUTOBUS A LOUER 
La dimanche pour «acuroion#. #tc.

New-York, 12. — Le# service* pu- 
bi 1 c• locaux ont été de nouveau en 
demande à l’ouverture du marche hier 
et ies autre# prix ont manifeste une 
ton lance a la hauoa* Brooklyn Edi* 
.s->n g repria !e niveau élevé d’hier, 
184, et Conoolidater Gas a touché 114. 
Southern Railway. 15-8 pointa.

L«# apéculateuro professionnel# ont 
repria leurs activités sur un certain 
nombre de va>eute L’augmentation de 
plus de s8,000 tonnas dans ie» com­
mandes non remplie* de PU. Steel 
a eu une influence stimulante. Elle 
est onaiderée dans certains milieux 
'omme un signe que 'industrie « dou 
blé le c a p.

L opinion generalemant entrât» ue 
que la subdivision de deux Pour une 
Jan* lt« valeurs de a General Motors 
doit s'effectuer eou» peu s’est expri 
mée de nouveau a l’occasion de ”a* 
semblée des directeurs qui aura lieu 
après-midi. Les haussier» e'intere# 
sent aussi au rapport gouvernemental 
sur le* récoltes, bien que les estimés 
qui sont fait* d’une excellente récolte 
peur le blé et l'avoine eoient tempérés 
par U préviiion d'un* maigre récolte de 
ble-d'inde. Les valeurs d* gaz sont af­
fectées par la rumeur d’un merger pos­
sible Eastman Kodak et American Ex­
press ont gagné re#pe, tivement 2 pts 
et 1 k. Le second atte.gnant un nou­
veau maximum, Baldwin, General 
Ru. way Signal, Detroit Edison, Rey­
nold» Tobacco, “B”, Radio et N. Y. Cen 
tral ont gagne un point ou plu*

Les changes étrangers ont été irré 
gulit ra a l'ouverture. Livre |4.85 11- 
16. Francs français: 3.91 3-4 cents-

Les prix de Plusieurs valeurs in­
dustrie le* sont redescendu* rapide­
ment apres qu’un certain nombre de 
maxima eussent été atteints. Une 
baisse sensationnel e e’est produite 
pour Manhattan E.ectr eal Supply qui 
eut descendu à 75, « omparativoment a 
120 1-2, prix final d’avant-hier. Bald­
win. Dupont. Timken Roller. Hearing 
et Houston Oil sont tombé* de 1 a ô 
points. Argent à 3 3-4 p.r.

SPECIAL
Prendre note que dimanche prochain, 

le 14 août, notre AUTOBUS partira de 
Lemieux a 5 heures A. M. pour join­
dre Ru pèlerinage du Cap de In Made­
leine. Une autre spacieuse automobile 
»era a la disposition si nécessaire.

H-CASHW • TROIS-RIVIERES
Cehntftlun av#e tou# !*• trains ds 

l’Abltlbi a Ht Csolmir 
Heure ttolalr*

Lira Lire
En Descendant te Montant
AM .FM PW AM
7.15 St C« nlr 7 . •»
fi 05 1 15 l a fera Jo - >
fi.45 2 '>0 Tr !» R'rtér » OU

Servir# du Dimanrh#
T.20 Ht Casimir 10-5
8.10 5 00 U Pérsde 9 50 12 10
y.3b 6.25 Tr«.| ,-KDii r ’# h 00 IT» 30

15
10 45

rent* Bouveaux niveaux On e itt 
a ce que ces travaux augmentent

New-York Central dans le# six pre­
miers mois de l'année a réalisé de# 
bénéfices net» de $6 6.S par part com 
parativement a $6.56 et 1926 pour 1 
même période.

»idérahlement
rai.

ve» de mino-

Bois mou tee . 

floi* franc ce

$3 00 le »«*»egc 

$4 50 la corde

EU BLES DE SECONDE-MAIN
E. DesaureaulL 11 du Plat-'n, tèi 

n plu» grand assortiment de m» 
nd* main d# la villa. Aussi meubles 

prix rxceptlonnels. Voyez n - #r - 
I# chaque seraainn^^

Bois et charbon

ANTONIO BERNARD, marchand de boh 
k-.' franc *4 la corda. 2 Sle-Cérile tél lu 

6230-Jull2-lms

Propriétés k vendre

ECOLE ET SALON DE BARBIERS
Appreuil» barbier» demandéa immédiatement. 
Cour» spécial $25 00 J. B. Pelle In. nnitre- 
barbler. bl rue Ht-George», tél. 2120, Tr ts-
Klviérss. 6228-JuU2-ltns

NOUb ACHETONS et reren 1 n» le» meublea 
ilu Dee^r la nain. Gramophon# aveir cabinat et 
13 recorda A vendre» à bon fourché. Joa. Le-
may. m.»Rasln d# secoode-maln. 50 ru# Bte* 
Marguerite, téL 338f. 61î5-27julB-lma

PETITS POULETS d un leur. Demander no­
tre catalog u# et liste d* prix. Non# e# • 
ron# dan» dix race# différent*». lOO^ de 
IHralson garantie. T«*ua garanti* pure race. 
Laurenctlle et Routhler 1421 »''ia Bleury. 
Montréal. 4t»14-18fév-v#n et #am lOina

12 LOTS A BATIK
SIT' ES ENTRE 

1er* ET Sème AVENUES 
COTEAU ST-LOUIS

A VENDRE
A condition# facile#

MAURICE RYAN
54a Laviolette Tél 425

RI N â RDSl
J# prend# d# 45 * «0 renard» dan# * •#; #«•*

• «ISDN in brique deux étage» a xrnire » dê QU,tr# s <*1*0 aemaine# Je pul» u»el 
■* 1 :me» rendition» S adresser A V H-a . grief a eut le.leur d* ce Journal com mao*condition».
kamp, 17 rua Lévls, ghawinlgan Fai!»

8002 9*«»jt-'.f*

l deux l«<B#meni.» à vendre Située 
Dénoué. Grande cour. «Jeu» h*n'

* écurie Parterre en avant >en
• n marché B’airesaer A 1"2 ni#

ra K019.1 lao lOf* jno

BONNE PROPRIETE 
A VENDRE

oprletê. Vendra A de tré# benne* on 
$20i* comptant, balance au mol* Ha 
A Î30 rue Notre Dame

#031 I2an 2f*

le» atrraper. Four renaelgnement# crlr# a 
W A. Hadley 8,.»n#fead O’-e 4370-27jan ►ro»

BOIS FOIN et GRAINS. Si . est du b-'l# de 
chauffane dur u mou »ert nu #ec. du foin 
pren-.ie-e qualité on grain» que voua désirez 
téléph nez A 1«?S chez R mf-n Aubry. !n3 
Ste-Catherine Livraison rapid# dans tout# 
U ville. Servie# et sattsfactl >■

7035 221UI-1 ma

Autos usage»

A VENDRE camion ’ Ben 14 t. nn* en très j 
••a* t endra t> m marche f3nn O'» P *r

• comprise S adresser 276 rue Ste t.fucvlè 
»•. UL 2632J.

• 7#87-28Jul4fa Jno |

pAMlQN FORD’’ m^lél* |92« 1 •' ■'
Vendre à sacrifice pour i »u#e de d* 

^*r’ R’adrcaMe A 197 rue Notra-Pame 
Fout St-Maurice. Ul. 89îr3.

8A17 llao 5fa

AUTOMOBILE F-rd • co-;-- k vendre Kn 
b<* 'dre completemeri' r#mi» à neuf Frlx
• slDo: nab|* à pr.inpt a^eteur R’adreaaer A
1» tu* 8te Ursule 718# taoût if»

AUTOMOBILE Overlanl 7 -.f. » ^
^ en parfait ordr» t endra à da bo«*e# j 
'MdiU ‘ns prompt acheteur Licence com 

f»Ge b adresser à 1*6 rue 8t rherle#
TIM-taeét 5f#

NOUS ACHETONS et revendm# I*» roeu- 
Me« de eec-.nde main Ln grt^ lot de lits 
d* fer à f'ft 64 chacun >mpl#t Joe. La- 
”*’• r“*

Instrument» de mu#»que

4 ORGUES, t-u» t ien r*»Ui'irec» t.aran'lea 
*n bon état à partfr d* $35 no s adre^er chea 
C 5V Llnd»ay 134 ru# Notre Pâme

»oie »o 1n 11•11

PHONOGRAPHE VICTOR et at,ir,et aver
choix d* (Hdq lea vo«i* eat ffen à $35 0» 
t'n »eut à « prix ches t " Lin daa t ru# Notre^Pam* #Mllllll3.e

Position offerte

M HOMMES DEMANDES
Adresse* vo«u à M A Pevauat Maurice
V...,, C.,por.U..n. CI. a.

PROPRIETES
DEMANDEES

J a 1 de# a« h«-t« ur» pour diffé­
rente# propriété* aux Troie-Ki- 
vlèrea: maison à logementa. mal- 
•nn privée et au*#! quelques a- 
rheteur# pour place» de com­
merce.
Propriétaires qui ave* quelque» 
propriété# ou commerce à ven­
dre, veuillez me voir au plue 
tôt poealhle.

EOOIE MARTIN
Agent d’immeuble

•) et 3a rue St-Georges
Téléphone 983

Manhattan Klectrical, âpre» av i 
ouvert à 121 fit une chute extraordi­
naire de 46 points à 75 pour continuer 
de dégringoler jusqu'à 58 1-4, à la et 
ance d’hier «oit un ba!«»e totale d- 
plu# de 60 point#. A midi et quinz« 
hier, aucun ordre d’achat ou de vente 

i t e pouvait être exécuté, a moine d-* 
venir d’un membre de la Bourse d*

J New-York, ou pour couvrir une vent®
I à découvert. Cette dégringolade épou 
| vantable n'a pas stimulé ia demand* 
dans les autres valeur» qui se dépre 
ciérent sou# le poiffs d’une liquids 
tiop assex générale et de nombreuse# , 

j ventes à découvert. De tel# évént 
ments sont propre# à affecter d-éfavo- I 
rablement la tenue général# de la lis i 

J te, et précédemment ils ont été le s 1 
I gnal avant-coureur d’une réaction pro- 
j fonde, afffrme-t-on dans Ic§ milieu' 

de Wall Street.

Nmulei
circulaient hier au sujet de cette 
pagnie minière. Cependant rien d of­
ficiel n’a encore ete rapporté hier On 
dit que de# nouvelles intéressante ae- 
ront publiées sous peu.

Dapral
tion de la min# Duprat a été reélu h 
rassemblée annuelle tenue te* jours 
derniers. Il « été re*' 1 T'uti! »er ia 
somme de $75,000 actue .entent .|;ins 
le trésor de la compagnie pour de- 
fins d’exploitation *iméd:ata. 
cemment, la mine Duprat ' C, t T* 
nouvelles acquialtion» le territoiTe *'t 
-es propriété* «ouvrent maintenant u 
ne superficie de plu* de 6.00U acre* 
I. état financier dt ont-e que la corr- 

uatipn favora- 
ingénieur# e-

Anaconda' . . . • • 47‘i 1 . *
Allia < halmers . • . lot1* 107 ‘4
Am. locomotive . , . 1061 * 106 S
Am. Smelters 164’» 162*4
Baltimore A Ohi< . UK*» 117S
A ni. Can . . . . . , 59S 58
Baldwin • • • . 2ô0 246 ^
Atchieon Ry . . . # . 193*4 192
Bethlehem Steel . , , 601n 69 S
« anadinn Pacific M 186
N Y « entrai . . . . 155 Nt 156%
« rucibie Steel 91 91
« aliforma Petroleum 21 A» 21 «»
Goodrich . . • • . 64‘è 63 S
(ien. Motor# . . . . 226 221
Ind. Alcohol . . . . 80 \ 80 \
Int. Paper . . . ..7 S 65 S
Vanadium . . • . . 61l* 5*11^
Marine pfd . . . . , 3* * 88
Missouri Pac • . . 6i74 63 S
New Haven , . . 49 48 H
North Amer ( o. , 49*4 49*»
North Pacific . . . # 93 S 92 '»
Texas Oil . . . „ , . 49 49*w
Par. American , . 54S 64 \
Mis». Kan. and T 47 46**
Kennccott Copper 67 66 S
I.tbigh Valley . . , , 107 107
Pressed Steel . . ' - 61
Republic Iron . . 68’-» 68 S
Reading .... . 116*» nas
C. S Rubber . . , ; . ifi».
Southern R v . • 133 4 133
SfnclAii Oil . • , , 17 16
Southern Pac . . # . 120 4* 120*«
c M St-Paul . . . . 15% 15>»
Studcbaker . . . # • 7.2% 61 A*
Texas Pac. . . . ‘ . 89
T •! acco Product» . . . 100’4 99 «w
Transcontinental . . . B '« 8>»
Union Pac.................. 186 * 4 185*4
U. S. Steel . . . . 132 V* 131 4
General E!eotri« . 123 121 %
White Motor# . . . 40 39 ’-4
Am. Woollen . . . . 22 ‘4 22 'x
Overland . . . # 18
Westinghouse . . • . 83 N» 82 M
Union Hag . . . 494 46 H
General Asphalt . . . 73 69 S
(’«•rn Produ«ts . . 64 63 'a
F rte . . , . . . . 62 \ 61 »*
Radio Corp . • . . 64 63 *»
Aja> Rubber . . . . , 8N» 8S
Daviacn Chemical . . , 31 31 7»
Mack Truck . , ( , 96 \ 95 4
Duport ..................... • • 290 28] \

—M et Mme Philippe Ve:;i*t et 
leur fil* Isabelle amei qa# 1* Ri - 
rende Supérieur# Sr Bt Maurice de» 
Filles d# Jésus étaient de passage 0.1 x 
Trpia Rivera» au noviciat des FU'e* 
de Jéau» pour assister à la prie# d ha­
bit da leur fill# adoptive Aurore Bor- 
deleau en religion Soeur Marie Ste* 
Croix..

—M et Mme William Valllet ain*t 
qua leur deux flllettee E*peren«.'e «“t 
Emilienne et M et Mme FerdinunI 
Veillet ont été a St-Adalphe le» hôte» 

11 ! de M. et Mme Louis Roberge

Le* banques prennent la '•
.m. . as a. t à voyage a Montreal * aemi»tete et se mettent fort en d#r 
vedette avec de belles a 
vantes.

—Madam* Louie Côté est a;léc 
Donnacona le semaine dernière.

— Mme Adélard Mongrain e*t allé 
St'-Ttta au chevet de «a soeur Mme I 
nat Péngny.

— Mesdemoiselles Aurore et R»
Massicotte et Cécile Hamelin aont 
tournées à Waterbary Connecticut 

—MM Pierre Cloutier et Romu 
Masncott# aOnt parti* pour les E 
Unis ou il* doivent reprendre leur 
vrage

— M. et Mme Philippe Germain >
groupe de* Banquet un dan» calui des J# St q- ., étaient le» h«Ste» de M

WAYAGAMACK
Montreal. 12—La séant# d’hier ma­

tin à la Bourse a été sensiblement a 
la hauise bien qua les déplacements 
n aient pas été particulièrement con- 
eidérables Quatre nouveaux maxima 
ont été atteinte dont deux dans le

service» publies et un dans le groupe 
des papiers.

La Banque de Montreal vest hissee
à 330, ce qui constitue un nouveau 
gain de 3 point». La Nova Scotia Bank
s gagne A pointa a 34Ü. La Banque Ko- 
yai* a répété »on maximum de 302.

lui Banque Canadienne Nationale 
touche un nouveau maximum a 179 1-2.

Le mouvement qui a 1* plus atti­
ré l'attention est celui de la Mont­
réal Light Heat ar.d Power qui est 
montée d# 84 à 87. Une autre grande 
vedette de# services publics s e#t trou­
vée dan» les Mackay Companies qui nt 
fait un oond de 12 points a 125 1-2 Le 
Shawinigan aprè* avoir débuté #an» 
changement a 77 1-2 s’est élevé a 
79 1-8

L« W’akagama<:k avan e u un point 
additionnel a 65. nouveau maximum. 
Les autre» valeurs papetières sont 
relativement tranquilles Le Spanish 
Riv.-r perd un p«in| a J"3 Le Bromp 
ton se cote a 38.

Canadian Industr.al Alcohol at­
tire de nouveau l'at tent on ma 1 il 
marque quelque lourdeur «et réagit 
de 34 1-2 a 33 1-8 pour dea Iota re 
-
nel. National Brewer.** change de 
maina à 71

Massey Harris perd du terra n a 
37, Canadian Bronze « amélioré a 46 
Smelters est ferme.

Coure du I! Août 1927, fournis au 
Nouvelliste per L. G. Beaubien 

Troie Rivière#.
Abitibi Puip . • •
Asbestos Corp.
Asbestos Cbrp, pri.
Brompton Pulp. , .
Bell Telephone. . .
Brazilian Traction.
Belgo, pn.....................
B. Can. National*.
B de Montréal. . .
B. du Commerce. ,
Banque Royale. ,
B. N. Ecosse . . .
Can. Car A Foundry.
Lan. Cernent 
Can înd Alcohol.
Cons. Smelter#
Dominion Bridge. ,
Dominion Textile 
Hollinger Gold Minei 
Laurentide . . .
Montreal Power. ,
Massey Hams. . ,
National Brewcria*.
Ogilvia Flour. . . .
Quebec Power com.
Shawinigan Power.
Spanish River. . .
Spanish River pri 
Steel Co. of Canada.
Wayagamack . .
Wahasso Cotton. .
Winnipeg Ry com. •

M F.

Aicolet

M Ai

bert de
MM J,

e h'm.!e Dufresne d- 
site cher Mm* Job 
cee jours dernier# 
Martin gérant de ! 
lunettes de Nuo 

Martin, a as que 
mt en visita ce* 
Yalère.

ie Alexandre Dupo: 
real ainsi que «-u 
Koge-, Andre et 

e cher M et M ue

-«> Rou«»eaj d* Th

H j M

hh!

b ran*

A R

de N

102 102’,
24 24
88 88
35 .15

149 . •
169 167 *»
104’» 104’»
179 V» 179’,
827 329,a
270 270
302 300
313 345

89 89
5m 152 H
34*» 35\

226 226
18! 180
116 115

1810 1810
96 S 96
84
37»*

hh • 4
17 4

70*» 71
280 280
265 265

77*» 79 Ae
103 103
118 118
Ui 141
64 S 66
94 S 94*»
774 77

M W

— Mlle» Corinne Flore e1 
J né et Jeannette Lafond de 
| taient en voyage a Ste-M 
jours derniers.

M
j malade de l’Hôpital Notre 
; M ntréal retourne a Mon;
avoir passe quelque» a 

j «ance a N icolet dans « 
-M l’avo at H « non 

allée en voyage a Pîerr 
dernier^.

—Mlle Marguerite 
Montréal r : en v : vt e ci
Gaule;.

— Mlle Mabel Mr< aff

mère. Mme Cbarle- M 
soeur Mme Biuno The 

— M. Auguste Beaubi 
passe quelques jour» «j

a f.

| «e» parent* M
bien.

M

OE L'ICTIIIITE
CURB DE MONTREIIl

Cour# du II Afiét 1927 fournie au 
Nouvelliste par L. O. Keaubien

British Amer Oil. . . 
Cosgrave Brewery .
Imperial Oil........................
Interna'ion»; Nickel. . 
St Lawrence P. M L* .
S Lawrence P. M. L' pfd 
Manitoba Power, C. . 
N Vf Power A D North. 
Power Gorp of Can 
St-Mauriee Power Co. It
Seagram. ........................ ....
Brazil P..............................
Amulet G. Mines Lt. .
Are*......................................
Arg< naut Con. , . . . 
Don Rouyn .......................

............
Laval, Quebec. • . , , 
Montreal Rouyn. . . .
R°uyn........................ ..... ,
Stadacona.........................

j 1/ondres, 12- 
ra.e» d«* - .,'J 
promesse#, ma 

j depression a » 
textile», commi 
et de i’ecier.

Jun

ce.

9.4
26.7

9 4

l'on peut dés«>r 
redrçssemen*.

Il y a une pc
4* 1 48.1 merca du char:>
K6 - t tendue de la K
44.4 44.7 octobre procha:
«>tl 56 importations de
50
76.1 76.1

Kn attendant, !a 
vaillent a temp

43.7 n
120 120 travaux étant >■
*,2.2 224 peu rémunéra'r;

140 140 Pour 1a semai
4 40 4 45 juillet, !a produc

6.8 tonne» cequi c
32.4 32.4 tion d’environ u
26 26 nés et plus de

10 sous de ce qui a 
mal de ia prodi

20 20 1# nombre de» rn
16 16 baisse le total «
17 17 «e qui signifie

pagnie e*t dans uni 
ble. Los rapports 
taient satisfa.- inU

LES GRAINS
Mohtréal, 11.—( P.C.)— La demande 

* anglaise s’eet améliorée hier eur 1* 
marché des céréales de Montréal p«rur 
du blé dur américain, et comme les 
prix offert» rtn entraient lea vue» des 

| exportateur» locaux p!u«ieui» ventes 
furent rapportées. Pana le blé cana 
dien et le* autre* céréale» les affxi- 

I res ont été tranquille»
Sur le marché dome#t que au comp­

tant U y a eu une grande demande de 
a part «Je# exportateurs pour du blé 
Manitoba No 5 et No 6 et de bonne* 

I ventes furent rapportée# c.i.f. Mont- 
I réal. La demande locale dans 1er au­

tre» céréale» a été tranquille. Le mais 
argentin a été plus fort montant d# 
1 cent le minot avec le» lot* au wa 
gon coté»* à $1.05.

OMI R f ORES I 
PEINTRK IVAITOS 

DEBOSSELACE
F*6ne«i/if>»» et repurati' n de top» 
i*U NOTRE-DAME TEL 1869

DiTtrt

SERVANTE datrinoea ;*'”ir rent* famille
privée ».«lr#M*r p»r ‘ :f|

110 BERNARD marehend d- 
aie $4 0* i* tord». 2 Rte-«>i*e ! !

T12J

UNE F E RSON Ni aan« anfart» (iee*«n.l« nt
, ) sas eVAnt eipértea # •»

«*qj.'ement B«'• -n- »v a*^ ■ »èlre*»#r
à 51 A«a Levlaletls •éll-iaso

RECETTES OU C. P, R.

LES MINES

^LECTION -ie mptrs nt u

MCenenu, salaire* etc . ville «vu '»**
r**"* »’• jK>urcentaga » adresser L» Lom
î*»* • Trlfluvlenoa d* Colleciioa. 155 Noir»

141. 22*5
*37» l«mil IM7-12f» L’in Mes-Ven

servante ''•ment au No
f

| Le»
h*d!

de trafi~ du Ta ifiqti? < a
la semaine termine» 1‘

t BARIHER* let »■ * • e*»e»nfles «mmC
........... . *iT "

tivement a $i,67Î.OOO p«>ur » nèt «
aemeire en 1926, eoit une d m nution 
d* $«1.000.

t

Nor.md* ... . »
au niveau d» 400 piade augmenteront 
en valeur d’au moins $.5,000,000 quand 
la mine sera en opération. On estime 
tenu derwi le minerai cet en quantité 
suffisante pour défrayer en viron 60 
nour cent du coût total. On prétend 
que la moyenne, du rendement par 
tonne «le m.nerai sera d# $2.'>, e* il'un 
nroft* de fl7 par tonne «ers réa ^é.

f’est * 15 août, lundi procha a. a
m d , qu eapirent .•* right*

Lake ^hore ( cite « ompagn * com 
marnera «es travaux de déveiopce 

; »jr s**s p oprlél* » a tro s u ffé

Montréal-Rouyn. A «-
directeur* tenue ce» j iurs déni er< 1 

n accordé un contrat pour la constru 
tion d’un camp sur le groupe “A d* 
la propriété situé en're le groupe 
•C” de l’Amuiet et a Lhv;,!-Qucb- 

. .
tmnt au mi tôt a l'oeuvre p >ur '.«vc up­
per cette propriété. D'autres étjuipes 
eeront employée* imrn- |ia*«"i'erit »ur
lea daims situé# dan# le canton Du - 
freanoy sur la bord du Lac Dufau t. 
Sur ca dernier grouP# de bon* et in 
téreseanL re-ultat- -'i' -te ’htenu-. 
publie la Rouyn Miner, c'eat pour 1 toi 
le» directeur» «la la compagnie vc iVnt 
immédiatement pou»ses a-i -ment le* 
travaux de développement#

LES OEUFS
Ottawa, 11.—{P.C.)— La rareté de# 

oeuf# dans i» partie e*t du < anada -*t 
tellement grande que l’on plaça déjà 
da nombreuses comman ies aux Liât»- 
Unit pour des oeufs frai 
a été faite d'oenf* No 1 
tous frais d’entreposage 
qu'a ce que livraison en t 

A Toronto les prix 
Mer et le# arrivages 
fisant* encore pour r 
mande qui a*t p#**.

W •>.-igAmack.—( e titre attira for­
tement l'attention depuis quelque* 
moi*. Hier il s'appréciait a »«*n plus 
haut prix depuis 1920. On admet gé- 
néra'i ment qu'une augmentation «le 
dividende a $1. ne tardera pas d'être 
annoncée. Un fait intéressant a con- 
na’tre pour les actionnaires c'est que 

•1 Wayagamack est en relation d’af­
faire* avec la Ba*e§ Valve Bag Co. 
Cette dernier* fabrique des sa'* de 
papier à même le kraft que fait la 
Wayagamack, sac qui est favori dans 
l'expédition du ciment ou de toute au­
tre maticre de même genre. Il serait 
intéressant de savoir quel contrat la 
Wayagamack a signé avtc cette compa- 
gn ie.

NEW YORK

Une offre 
à 37 cent» 
payée ju* 

soit prise, 
nt été fermes 

légers mais suf- 
encontrer la de* 
abiement bonne. 

Le# commerçants cotent au* expédi­
teur# ruraux 37 cents pour les stric­
tement frai#, 33 les Nt 1 et 29 le» 
No 2. Il y a aussi une grande demasi 
de pour a vol» ’le ^ul f»t rarv

A Montré» marché ferme et de 
mande excédant it eoffre On a >m- 
mandé un wagon d*» Etat» L’flia et

Le tour «ge des commande» non rem- 
; de a U. g Steel au 31 juillet 
G rj i*r -accusait un# augmen‘ation de 
88,768 tonne» pour le moi*. L** com­
mande» non remplies «e chiffrent 
maintenant a 3,142,014 tonnes eampa- 
rativement a 3,053,246 la 30 juin et 
3,406,132 tonnes en juillet 1926.

Rihago M inr»,— La manière avec . 
quel.# le# actions dt la Ribago Mines 
«/•U été absorbées sur le marcha en
dép t du stock coneidérabla du tré­
sor qui a été offert. » il faut s'en rap­
porter une déclaration d* certaine 
officiera de la compagnie, est un In- 
di • de .a confiance du Public et des 
milieux m n;ers dan# cette compagnie 
et dan» les perspective* qu’elle laisse 
entrevoir. Un rapport qui doit être 
bientôt publié c«»n*.dère que cette mi­
ne 0 jpe le cinquième rang dans ce 
domaine, et l’on a rapporté que dé 
jà ia o npagn e avait terminé a finan 
re île «on trésor et que la batanét du 

8 dai ir ma r» des vendeurs a

trepô» rentreront en :r, u
jour a l'autre. Le» st*!r*e
furant cotés 40 rent»; N 
cents, No î 3! î 2 cent*.

Keeley. (>;te «onipagr 
lion d'un ! eon dividende régulier de 
ent frai» I mais ne paiera pas de bon
l 87 12 11e avait l’habitude de •

1 ce que l'on rapporte ♦ h »

CEIÏÏ INDUSTRIE
buteurs

JOLI PIQUE-NIQUE
M

•he* M. An

New York. 12- I,a re»tauratmn de'
Hnduatrl# charbonnière de la Grande)
Bretagne eut sur le point de se pr-viu; ! 
r# a la fluite d'une invention anglaise, 8t-Léonard, 
par laquelle il serait possible d'extrai- ! de Marlboro N.II., en 
ra de l'huile brut# du charbon. Com- i *,‘M P*renUi en aon h 
me résultante, de» milliers de mineurs] Bergeron organ » 
qui chôment depuis si longtemps, re | qu« dans un bocage 
prendraient, le travail tout en reniant Bergeron son p«»re. 
cette nation indépendante de* autres j La* invités furent: Miles 
pays comme productrice d’huile 1 Doucet. Henriette Hebert, Louis

M. Bradstreet, un des promoteurs de ■ î‘n- Marie Anne et Annette l'i h 
1 intention prétend «ju’av.* | > • 5! . ,
ne», il e*' possible «i# pr«>duir# 12.000 * ' ^ r'‘ T'nard, Mar c Rae et ! »nrc 
gallons d'huile brute. 1,600,000 pieds | llorr **ett*. K(>*« «t Florida Doucet, 
cube» de gas et donner un réaMu I Kvt Chabot, 1 « • 1 ; ^
42u tonne» <i« charbon peuvent • re Hark
utilisées dans l'industrie. C# procédé v.#,tc et AI,n« Aubry, F ora, AluJa e 
anglais a ét* essayé dans un petit et»- 1 KupT>ros ne Fleury. Antoinette, Ger- 
blissemenf et une moyenne d* vingt 'T,«'n^ Laurette, Béatrice, Jeanne, Ra- 
gallona d huila brut* a été extraite de 1 et Yvette Bergeron. Yvonne, (>-

tau.

chaque tonna de charbon.
inventeur» outrent aussi obte 

mr de la lumière, de même ju* .je 
graiste», de la paraffine, du désmfe- 
tant et du gnudro* pour le» chemin 
comme sou» produit*,

(o-
meau,
Douce

Fernande l.iz »ttc, Marguerite 
, There»** Hubert, Laoret’c 1,#- 
Flore, Mar e Ro»e et Thérèse 
. Yvonne Cloutie . « Gt-rtrude

Noniféol-Ronyn
mere w est apprécié# à 25 cente avant- 
hier et faisait 23 cent# h er. E.le eat 
cotée sur le Montréal Curb et la Hour- }! 
## dea Mine* de Montréal. Depuis que 
le» changements mportant* se «ont1 
faits dan» l’administration le* affai- ! 
res da la compagnie marchent tout au- 
tremerrt, rapportait le Northern Miner, 
dans sa dernière édition. Aujourd’hui 
la compagnie a d* l’argent en main# 
pour pouiaer activement «c# travaux 
d’exploration et un ingénieur de mar­
que a été employé il

' Martin, Lydia Duval, Mi

Gertrude Biron, 1j» irette I1 
iiette Hamel de Nicolet, Ar 

j ycr de St-Charle» de Malic
1

her# de Montréal, ^ ' angi 
ie de Drummondvjl 
Métivier. R Rodolphe 
et Hector Hamel, Omi
vé Boucher conduis!

et

poléon et Donat Douce 
f Antoine Bergeron, A 
.Jean Baptiste Hergeni 
j charme, Mme# Arthur 
1 Ducharme et Alphonse 

n'y a pas trè# | Tous „ divartiren

M. Rodolphe
hianc, Armand
Herge ron, Her
it da na leurs
use». MM. Na
MM. et Mmes

aham Fleury.
. Wil frid Du-
le rge1pon, Jean

Inngtemp* encore, r* dernier publiera 1 p,i]#i#urs rhant,ren' dc« han«
un rapport dea condition générale» de | miqUfB; d'eutre# der'ar.. rent 
cétte mine de# c#t automne, et Don I jeut terminèrent l’apr» midi 
croit dans certains milieux qu'il ne Mlle Clair# Pinard avait «u 
manquera pas d’ètre intéressant I tlllesse d'emporter un gramophe

m
Nlpisaing. Le» propriétés de cet-ltatif qui mettait encode plus c 

te compagnie dan» le canton Mont-Ire» sons joyeux 
bra> on? un* mtilUure appnmncn dt 1 Moue remercions benucoup

pour cent Jour en jour. Elle aura à faira de gros I Mme A Bergeron ain‘i qu- M

•
faire < est t* époque déniera si la compagn e *qdre
r à Toronto, entend compléter sa traneaction. sgréab!

et let

* g«,n-

pouf
par’ie de p »i#ir dea^p.ua
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prime f»e*»rfe» le 
ferd«'i( eur la 
«•Ile».

pr»mlrf minielrr MarRen/ir Klru l« premier miniefre rl Madamr Baldwin, d’Angleterre, wr
«ollii l'.irl* ni» ni j>* . r «eNiiiter au de» oilrmrni du monument Laurier par le l'rinrr de

[MJ
o[sraifiEs

DiSLEPftïS
L’attfi il*'

pn

t nroc*naine

sont
U*:

i \ i i roim:

id-eft de Knmiskotm. a amené 
eur» mineur* et pro a per leurs a p 
e de» < dans cette r* / on.

PROVINCES l>K LA PRAIRIE

accusent une autrm#! U

r.jre «it 
demande

ce Je d ♦•tail e*t tra nqui «*. I<es ren-
n n e» Beat IP de travaux de

itruct n en ni a r< be, surtout de»
’habitat f»e blé comp-

, COtllit 163% en fermeture le 20
••t. « u lieu Je 161 a pareille date
dern r. Les f eur le.i Grand»

i ont iété extr aordinairement bas
un man<jue de demande de

a l’exportiitioiri. Par com parai-
avec an dern 1er le» taureaux de
x va leiît $1.50 dr plu», le* mou­
$13 de moin * et le» porc» à ba-

* e moin» le* cent livre». On
><> rte qiie le* M enn onit.es qui quit
ut le anada 1’an dernier pour ae

au Vutraguay t mécontent* et

I désireux de revenir. La production pé 
trolifère de !'A l»erta continue de s ac 

! roitre. B en gue ie mouvement ait e 
t< retardé per lea pltiiea trop abondan 

I tes du printemps, les tuur.ete* arri- 
I vent maintenant en plue grand nombre 
que l’an dernier Le tonnage ferrov.a 
re venant de est d'environ a
40 !• 100 p us considerable «|ue Pan
dernier et Je tonnage de provenante 
amtricaina d’environ 2» p. 100

COLOMBIE BRITANNIQUE

Le» marchand» de yro et de detail 
qui ont des marchandise» de aaason 
rapportent que e c-.nimercr e^t tran 

•r ’ a r suite du temps qu'il a fa't. 
La demande pour le« produits ea»en 
t»el», toutefois, est satisfaiaante, et 
dan* certains cas les ventes aunt au- 
perM ures a l'an dernier. La production 
du boia est maintenant normale; !e«
• c.enes reçoivent un assez bon volu­
me >Je commandas mais .es marges de 
profit .entent pet.tes. Il existe encore 
un surpius de bi ilôts de cèdre et de 
pruche et les» prix demeurent faibles;

• ; r x du «ainn est ferme. Jusqu’à
présent ica prises de saumons ont été 
de-''vante-, mais avec une meilleure 
température on escompte encore une 
bonne 7»e< he. Les expéditions de mine­
ra s restent abondante* et malgré la 
baii're de* cours des métaux, on réa- 
.(e encore des profita suffisants grâ­

ce a i'aba.ssement du coût de i'extrac- 
t on Au cour* de# six premiers moi» 
de cette année, il e-t entré de* Etat*
I ru» eo ( n'o nbie-Br tannique 31,400 
autos contenant 109,103 voyageurs, soit 
. « augmentation de -*0 p. 100 par rap 
port à Pan dernier.

PR O VIN ( ES M A R IT IM ES

Ix* commerce de gro* et de détail 
est satisfaisant et il y a eu améliora- 
t on générale pour les rentrées. Pres­
que toutes les manufactures sont oc­
cupées et quelque* une* font de* heu­
re- supplémenta i res afin d’exnédier des 
. .mande» pressée*. Le* charbonna 
g<*« travai lent plein temps, mais il «e 
peut que l’extraction soit bientôt ra 
Sentie jusqu’à ce qu’on ait vendu les 
stocks de l'hiver dernier. Le prix des 
latte* a décliné. I.e commerce du pois­
son est tranquille bien que la deman ! 
de soit évidemment meilleure pour le J 
poisson «éché de haute qualité. I/a si­
tuât on agricole est excellente; le* se 
ma les ont pu être complétées et le- 
f i.ns commenceront bientôt. Les fleurs 
de» pommien» ont bien tenu et, avec 
une température favorable, on prédit 
une bonne récolte.

TERRE SEL VE

Le commerce dan* l'ensemble, est 
moins actif que d'habitude, en grande 
partie parce qu'on a accorde mo.na de 
t r< : t «ux pé-heurs pour leurs foumi- 
tu es. Le* rentrée» sont bonne». Il y a 

u.- de satisfaction dan» les milieux 
pèche a cause du fait que la pê­

che norvégienne est d'environ 25 p. 
’"•I plus petite que l'an dem:er. Le 

merre de* fourniture* pour la pé- 
■h" je Terre Neuve fut moins eonti- 
durable que d’habitude ce printemps- 

mai* il e»t trop tôt pour prédire 
•umtnt la pêche *e comparera avec 

ie. années precedente*; les premières 
ra'gaisonn obtiennent en Europe de* 
pr,\ satisfaisants et la consommation 
»• bonne. La fabrication du papier a
* p.»rtee de 600 a 700 tonne» par 

ur. L'extraction du minerai de fer
poursuit a Bell Island. On croit 

de» rapport» tre* optimises au sujet 
de * mine de zinc, piomb, argent Je 
B han, ce qui a «timulé la prospection 
\ -itre d’essai un envoi de coquiî a 

- pool l'ail -.entât.on de la 1
• d'être fait a New Jersey de la 

u Labrador, où ce produit se
' uve, dit-on en quantités illimitées.

GRANDE BRETAGNE

!>«.- relevés du commerce, pour le 
s Je juin sont quelque peu désap- 

[>' .'itanu, mais pour le premier se-
• >tre iin accusent une reprise pro- 
,*r..*ive. L’industrie charbonnière est

vendant dans une stituation peu
■ i * faisante, car il est imporssible de 

- lire toute la production et il a fal- 
i 'crmer plusieurs galeries. Le» chan 
ers maritimes restent actifs; pour 
. : ’•emiere fois le tonnage des na-

x a moteurs en voie de construc- 
depasse celui des vapeurs. A cau- 

" f,t, 1 approche des vacances il y a de* 
. de ralentissement dans les in-

■ •> trie* métallurgiques, textiles et 
1 t e», industries essentielles, mais la
aspérité commerciale du pays «*•

• n tient bien. Les prêt* bancaires 
i'hent 3e record depuis la reprise de 

■ r publication apres la guerre Le 
"r«. des chômeurs dépassé encore 
ou ion. Sur le marché des valeurs 

lere* le» cours «e sont maintenu» 
a *re Plusieurs nouvelles émissions; 

••«-ci pour le premier semestre de
• • remportent par 1^6.000,000 

'ijr * Période correspondante de 1026

cour* des valeur* mobilière» continue Je» exportation* s’e»t accrue de 199 
* monter et la moyenne e*t un peu vu ! million* de franc» et leur volume de 
périeure a l’an dernier. La product.oe j j.jag.oOO tonne» Le tou de ia Bourse 
du petroie brut a atteint uu no^*cau!a e*e plu* »atisfai*ant, dan» 1 ensemble 
sommet. ! oien que le* obligations d’Etat soient

ERANt K quelque peu déprimées; les valeur» de
La chambre ae* Député» »'e>i ayour ‘ pre.nibr ordre et le* action» internatio- 

nee a tro.* moi», et maigre a tension na>* *ont en plu* forte demande. On 
causer par les recente* me»ures, le t e»time non officiellement que les sous 
Gouvernement » obtenu de- majorité i-ription» au nouvel emprunt d'Etat *'e-
subttant)*'. les chaque foi* que le mi­
nistère en a fait une que»ti»n de con­
fiance. Ln juin, la situation agricole 
était norma-e. maia depui- des piuies 
qnondante* ont fait quelque dommage. 
Le» importation* pour le près er se­
mestre 1927 ont diminué de 2,300 mil 
lion* de franc* tout en augmentant de 
2,654,000 tonne» métrique». La valeur

’t-.ent déjà a cinq mil! ard* de franc»; 
on reçoit le* souscriptions jusqu’à la 
tin du mois de juillet. Le» statistique* 
off ielles indiquent, une diminution 
continue du chômage.

MEXIQUE
Dans le* mine* et l’induttrie métal-

te*. Dans l’ensemble U* 4ff4 
tent terne*. Il s’est predu.t l4 
fermieaement marqué du p x 
.•re «t il y a fort 
coton. Avant le 1er juil ’
vernernent avait dépose $3,^'!'. 
pres He la Commission Intern»- 
de* Banquiers pour îe Mex 
York, pour le service de 1^' , 
premier semestre de cette a-.re* 
dette extérieure, ce qui - *'

s*.t ysolde de $1.604,777 a verser L 
merce extérieur du Mexique 
vé en 1926 a 1,053,874,337 De.
1.073,480.000 en 1923. 
se maintient ferme

lurgique la situation e»t normale. Leajdemière quinzaine dans la 
ventes d’auto icibiîe* sont sa’isfaisan- so or a New York; elle r'

d escompte. Aucun change
rote do p

1 *ô.. 1
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a-f.
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\
cp(lS 

ne s°"1

«l)lè"ie
l’hôte

** i’6'1
(>"’s moi

I"»11' . 0„ .K'""''
an* j nne t‘'ü* 

\üi Vv»'b

1 a plu» petite récolte de mais de- 
; ■ - nombre d’annéea, voilà ce qu’m­

ue le rapport officiel du moi» Je 
qui prévoit 2,274,424,000 bois-

• .ux, — environ un demi-milliard de 
i*e,au*J<le motns que la moyenne

- cinq dernieres années. La récolte
• blo. cette année, sera de 863,634,000 

•«seaux soit 22,000.000 de plu* qu’en
’ ' '• D'une façon générale, les perspec- 

■*s agricoles «ont prometteuses bien 
i' de nombreuses causes aient con- 

t- -ué à diminuer l’étendue de certai- 
cultures. L’indice des opérations 

ans les aciéries et laminoir» marque 
un peu plu* de 60 p. 100 de la capab­

le production au lieu de 80 p. 100 
« pareille date en 1926; l’industrie de 

•’’ain est plus active. Le chiffre d’af- 
'• res des magasins a succursales in- 
i jue un accroissement qui varie de 
la 32 p. 100 par rapport au mois de 
jin 1926. Lee prix de gros ont de nou-
• u depuis ces dernière» années. L’n- 

i istrie du cuir est en bonne posture;
c améliore le choffre de sa produc- 

' < n et l'équilibre mieux avec la eon- 
vmmfttion. Le volume de la construc- 

■ on reste élevé. Le* exportations Je 
>.rlap' de falcuttâ aux Etats Unis 
cours du moi» dernier sont le* plu» 
sidérab'.e* depuis février 1925, Lo

Il fait se connaître les voisins

ANS un faubourg de la ville les garçonnets prennent le pro­
gramme de radio de Kansas City. Dans son appartement de 
l'avenue du Parc, les doigts minces de l’actrice fameuse tour­

nant les disques obtiennent la même musique de même que ceux 
du fermier Chris Johnsen, habitant à 40 milles au nord de Mil­
waukee et écoutant sur la même longueur d'onde.

La même sorte de chose va partout, dans tout le pays, a chaque 
heure du jour et de la nuit. Les habitants de Los Angeles voient 
les mêmes vues, se promènent dans des autos identiques à ceux 
qui promènent la population de New-York. Les résidents de Seat­
tle portent la même sorte de vêtements, mangent la même sorte 
de bacon, demeurent dans le même genre de maisons que leurs 
voisins de Portland, Maine.

L’ANNONCE a fait son miracle, l’annonce cet agent merveil­
leux tient tout le monde en haleine sur les choses les plus récentes. 
Elle a modifié les habitués d'une nation. C’est la grande force 
moderne qui fait des voisins de toutes les populations, qui vous ap­
portent leurs meilleures habitudes et leur donnent nos meilleures.

Muez len annoncen pour vous tenir en 
avant de votre temps.
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Vip/e.v / Une Aubaine î Poêles !
Parmi ce» poêle» \ou* 

«hauffagr de la ville
non» arrive 

le
«ont reconnu» comme étant de première qualité, le* millier» de ménagère» 

no ut* apportent tou» le» jour» le* témoignage» de leur supériorité.
‘Bélanger

\ n plein v*ag**n de poêle», venant de la Fonderie * Belanger 
trouverez le» »tvle* le» plu* nouveau*, le» modèle» le» plu» approprié», pour 

l e» poêle» “Belanger 
•e servant «le no» poêle» n

No» porie» -vint tou» vendu» garan;».* le** fri année» d expérience de la Fonderie 
d.xn* !a ci'Mvtru* non de* poêle» -ont la garantie la plu» absolue que non» pourrons donner

P «pu imp rte lr genre de poêle» que vou* desire/, nous n avon» pa* seulement quelque» modèle*. 
« ar notre chou, comprend le plu* grand assortiment de la ville et du district.

v ~ w ^ W /Vi.v depuis $5.00 à $225.00
’ 9 at 1 <i*»«l<ttoii» 6» paiement» facile»

DemcimJez à \oir le “Suprême” et le “Muior”, modèle 1928

BELANGER & PROULX, Ltée.

A V/i

23ième Anniversaire
Du Couronnement de Notre-Dame du Cap

AINSI QUE LES

î\oces d'argent de l'arrivée des PP. Oblats au Cap 
de la Madeleine comme Gardiens du Sanctuaire

LUNDI, le 15 AOUT
PROGRAMME (Heure solaire)

11

Dans l'avant-midi.
) A 5. 6. 7, 8 et 9 heures messes au Sanctuaire--- avis, confessions et communions, 
v) A 8,/2 heures. Chemin de la Croix en plein air.
) A 10 heures, messe en plein air par Sa Grandeur Monseigneur F X Cloutier; sermon par un 

Pere Rédemptoriste. de Sainte-Anne-de-Beaupré.

Dans l'après-midi.
\ 2 heures, procession du Très Saint-Sacrement porté par le révérend Père J. N. Dozois. o.m ?.. 

premier supérieur des Oblats au Cap de la Madeleine; bénédiction des malades et des infir-

ill Dans la soirée.
a )

h)

c)

Procession du Rosaire aux flambeaux 
Comtois. Auxiliaire

Bénédiction présidée par Sa Grandeur Monseigneur

Dévoilement d utie plaque officielle deIllumination du Sanctuaire et du Pont de» Chapelets.-- 
la Commission des Monuments Historiques.

MIocution par le révérend Père Joyal. o m.i supérieur. Messieurs les Députés Desaulniers et 
tirant, et Monseigneur F Auxiliaire Concer par la Philharmonie et feu d’artifice.

J B LABF.RGE, Directeur-Gerant.

24, rue Badeaux,
Not»* spécialisons dan* la reparation et l'echange de po+le».

Les Trois-Rivières

Le Dimanche, 21 Août
C oncours de pelennage» au Cap de la Madeleine orga 

ni»es par les paroisses des Pères Oblats dans la Province

A peu près le même programme que celui du 1 S août.

Neuvame du I 2 au 2 I août.

Quarante heure» le» 17. 18 et 10 août

SERVICE DU BATEAU
Le “Sir Henry'*, de Québec, fera le service entre I rois- 

Rivière» et le Cap. lundi le août à l'occasion de cette 
grande fête.

Prix du passage simple, enfants comme adultes: 1 
Horaire (heure avancée)

1- .-à 8 heures. Trois-Rivières au Cap
2- à midi, du Cap aux Trois-Rivières
3- 4 2 heures, des Trois-Rivières au Cap
4- --à 4 30 heures, du Cap aux Trois-Rivièiag
5- --à 7 heures, des Trois-Rivières au Cap

La Philharmonie et les Zouave» accompagneront 
pèlerins.


